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lièrement de celles qui vivent 
fous terre „ 
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|T (Jus avons par- desGuêpes. 
couru dans nos 
derniers Entre- 
tiens la dalle des Abeilles fauva^ 
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a Abrégé’ de l’Hist. 

4esGuêpe$. g eS > je vous ai fait connoître prin- 
cipalement celles dont je jugeai 
que les travaux induftrieux, ôc un 
genre de vie folitaire ôc fingu- 
lier pourraient vous amufer ôc 
vous inftruire. Nous patterops 
aujourd’hui chez les Guêpes, ani- 
maux carnaciers , chaffeurs > vi- 
vans de rapines Ôc de meurtres, 
vrais anthropophages parmi le 
peuple Mouche. Il y en a trois 
clalîes principales qui vivent en 
fociété , ôc qui fe diftinguent par 
rapport aux différentes places 
qu’elles choififfent pour conftrui- 
re leurs nids. Celles delà premiè- 
re çlaffe les. attachent à des plan- 
tes , ou à des branches d’arbres. 
Elles font les plus petites , ôc ne 
compofent que des fociétés peu 
nombreufes. Les Guêpes de la 
fécondé claffe fe nichent dans 
des troncs d’arbres , ou dans des 
greniers peu fréquentés. Celles- 
ci font les plus grottes de toutes ; 
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des Insectes. 3 
*>n les appelle Frelons. La troi- desGuépes. 
fiéme clafle comprend celles 
dont j’ai deflein de vous entrete- 
nir préfentement. Ce font des 
Guêpes qui bâtiflent des villes à 
la maniéré des Mouches à miel, 
qui y vivent en commun, y mul- 
tiplient, y élévent leurs familles, 
forment un grand peuple qui rem- 
plit tous les devoirs d’une focié- 
té bien unie. Leurs édifices nous 
feront voir qu’elles connoifîent, 

6c qu’elles exercent de tout tems 
un art que l’on peut dire être nou- 
veau parmi nous , eu égard à l’an»* 
tiquité du leur ; qu’elles fçavent 
fabriquer du papier. Leur archi- 
teêturerefTemble en quelque cho- 
fe à celle des Mouches a miel , 
mais elle en diffère beaucoup à 
d’autres égards. Ce n’eft point 
fur notre terre , c’ell fous nous 
que ces animaux paffent une 
partie de leur vie. Nous mar- 
chons fur eux , comme eux fous 

A ij 
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4 Abrégé’ de l’Hist. 
jîesGuêpes. nous , pieds contre pieds : une é - 
paifïeur de terre afîez confidéra- 
ble nous fépare. Si vous voulez 
me fuivre , je vous en ferai voir 
une colonie- 

Hortense. Sur ce début je 
tremble que vous n’ayez deffein 
de nous conduire aux Antipodes. 

Clarice, Quand cela feroit, 
ne dit -on pas communément 
qu’un voyage de long cours fa- 
çonne bien la jeunefTe ? 

Hortense. Etre veuve, jeune 
encore , avec une fortune honnê- 
te , & maîtreflfe de fes droits , on 
peut fe flatter d’avoir toutes fes 
façons , & tout ce que l’on peut 
raifonnablement défirer. 

Eugene. Il y manque des con- 
noiflances que l’on n’apporte pas 
en naifîant , ôc que la fortune ne 
donne point ; telle eft, par exem- 
ple, celle que vous allez acqué- 
rir en avançant quelques pas avec 
nous dans ce Pré. C’efi-là que 
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Ï5ES InSÊCTËS. f 

■* */ 

flous ferons au bout de ce voya- desGuépes, 
ge qui vous effraie, Ôc que nous 
verrons les Antipodes. Je vais 
donc fans tarder davantage com- 
mencer l’hiftoirede nos Guêpes. 

Il y en a de plufieurs efpéces , 
dont les unes vivent en Répu- 
blique , & ces Républiques font 
^ plus ou moins nombreufes. Il y 
a aufli des Guêpes folitaires. Je 
vous en fis connoître une l’année 
derniere à l’occafion des Abeilles 
Maçonnes. Ce feroit vous en- 
nuyer que d’entrer dans le détail 
de toutes ces efpéces : il fuffira 
de nous arrêter à quelques-unes* 

Mais il eft bon avant toutes cho- 
fes , de vous faire connoître en 
quoi les Guêpes diffèrent des A- 
beilles ; à quels fignes on peut 
les dillinguerles unes des autres: 
car ces deux efpéces font aifées 
à confondre par qui ne fçait pas 
y regarder d’affez près. Le privi- 
lège commun qu’elles ont toutes 
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6 Abrégé* de l’Hist. 

4€ïGuêpes. d’être armées d’un aiguillon qut 
a toujours une difpofition pro- 
chaine à faire de cuifantes blef- 
fures, ne permettroit pas à Hor- 
tenfe de s’expofer à cet examen- 
Je me contenterai donc de vous 
dire ce qui en eft. Le ventre des 
Guêpes ne tient au corcelet, ( je 
fuppofe que vous vous fouvenez 
que nous entendons par corce- 
let la partie de l’Infe&e la plus 
près de la tête , celle qui eft pro- 
prement fa poitrine ) le ventre , 
dis-je , ne tient au eorcelet que 
par un filet très-fin , qui eft plus 
long dans les unes , plus court 
dans les autres , mais toujours ai- 
fé à voir ; au lieu qu’on ne l’ap- 
perçoit qu’avec peine dans les A- 
r * 11 1 n ’ lesquefau- 



celles-ci s’emboîte dans le cor- 
celet. En forte que lorfque vous 
rencontrerez fur vos tables , ou 
. ailleurs } une Mouche dont le 




ventre de 



DES ÎNSÊCTÊSé *f 
Corps vous paroîtra partagé en desGuêpes, 
deux parties bien féparées , vous 
pourrez affirmer hardiment que 
e’eftune Guêpe ; fl ces deùx.par- 
ties vous paroiffent jointes , ôC 
n’en faire qu’une , Vous direz que 
c’eft une Abeille. La différence 
de couleur pourra encore vous 
aider à les difcerner. Lebrün eft 
la couleur ordinaire des Abeil- 
les ; la livrée des Guêpes eft dit 
jaune du noir, combinés pat 
raies & par taches* Voilà ce qu’il 
y a de plus facile à remarquer 
pour les diftinguer de loin. Mais 
il y a d’autres différences , plus fl* 
nés , pour ainfi dire , & qu’on ne 
peut voir qu’avec la loupe , tel* 
les font les fuivantes. Les Abeil- 
les ont une trompe, & les Guê- 
pes n’en ont point, mais elles ont 
a la place une bouche qui reffem- 
ble à ces fleurs que lesBotaniftes 
appellent fleurs en gueule , Ôt le 
peuple gueule de loup. 

A iiij 
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8 Abrégé de l’Hist. 
des Guêpes. Hortense. Cela ne fait pas 
une bouche mignonne. 

Eugene. Je n’en fçai rien. Il 
fan droit, avant que d’en juger /a- 
voir leur avis. Mais pour vousa- 
cheverla peinture de cette bou- 
che , la lèvre fupérieure eft gran- 
de , longue & refendue ; 1 infé- 
rieure eft ^beaucoup plus courte ; 
ce qui a trompé quelques Natu- 
ralises , comme Swammerdam , 
qui a pris la longue lèvre pour 
une trompe. Tout cela eft ac- 
compagné de deux fortes de 
dents qui tiennent aux deux cô- 
tés de la tête , & qui viennent fe 
rencQntrer fur le devant de la 
bouche ; elles font larges à leur 
extrémité , & fe terminent cha- 
cune par trois dentelures à poin- 
tes aigues. Enfin une fingularité 
qui eft propre aux Guêpes, ôt qui 
peut encore les faire diftinguer 
fans microfcope de toutes les 
Mouches à quatre ailes, c’eft que 
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des Insectes. p 
les aîles fupdrieures des Guêpes desGuêpe?, 
paroiffent fort étroites lorfqu’el- 
les font en repos, ce qui provient 
de ce qu’elles font toujours pliées 
en deux fuivant leur longueur *. * Planc. 
La Mouche ne les déplie que 
pour voler. Je ne puis omettre 
une attention admirable du Créa- 
teur en faveur de ces petits ani- 
maux. Elles ont au-deflus del’o- 
rigine de chaque aile fupérieure 
une partie écailleufe , une façon 
de petit reffort qui arrête, preffe 
la partie de l’aile , & fe trouve à 
fa rencontre , lorfque la Mouche 
a pris fon vol , pour empêcher 
qu’elle ne s’élève trop haut * p ^* Ke - 

Clarice. Son vol apparem-Let^R ic* 
ment eût été fans cela d’une ra- 
pidité prodigieufe. 

Eu ge n e. C’eft le contraire. 

Cet Infeête étant deftiné à vivre 
de chaffe , eft fouvent obligé de 
pourfuivre fa proie à tire-d’aile ; 
il eût pu lui arriver dans l’ardeur 
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Guêpes 

Souterral 

nés. 



to Abrégé’ de l’Hist; 
de fa pourfuite de ne point me- 
furer fon vol , ôc de faire faire à 
fes ailes de trop grandes portions 
de cercle dans l'air, ce qui eût re- 
tardé fa courfe au-lieu de l’accé- 
lérer. L’Auteur de fon être lui a 
placé à propos cette petite partie 
écailleufe qui fait l’office d’un ar- 
rêt > 6c qui rend les coups d’aîle 
plus courts, 6c les vibrations plus 
vives , 6c plus fréquemment re- 
doublées. Vous voilà préfente- 
ment en état de difeerner aifé- 
ment les Abeilles d’avec les Guê- 
pes. Pourfuivons l’hiftoire de 
celles-ci. Toutes les différentes 
efpéces de Guêpes femblent a- 
voir fait entre elles le partage de 
Jupiter Ôc de Pluton. Les unes 
ont choifi leurs demeures dans 
des lieux fouterrains , les autres 
en plein air. Les premières que 
j’appelle Guêpes Souterraines , ai- 
ment à vivre en nombreufes fo- 
ciétés ; elles font les plus conv 
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' des Insectes. rt 
munes en ce pays , & celles qui t Guêpes 
nous importunent le plus. C’eft Sowerm» 
d’elles aurti dont il va être que- 
ftion entre nous. On les appelle 
encore Guêpes domeftiques , par- 
ce qu’elles entrent très-familière- 
ment dans nos appartemens 9 
qu’elles fe jettent comme des 
harpies fur nos tables , qu’elles 
viennent fans façon partager nos 
repas , goûtent avant nous de nos 
fruits , ravagent nos efpaliers y ôc. 
fur-tout nos mufcats dont elles 
font très-friandes. 

Hortense. Je ne puis me ré- 
foudre à honorer du nom de do- 
meftiques d’infolentes petites bê- 
tes y qui ne fe contentent pas de 
venir dérober nos biens jufques 
delfous nos yeux , mais qui font 
toujours prêtes à voler à la face 
de qui veut les chaffer. Je ne fe- 
rai pourtant pas fâchée de les con- 
noître ; car être perfécuté par des. * 
pillards a fans fçavoir d’où ils 
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ts Abrège’ dë l’Hïst. 
viennent , où ils fe cachent, ni le 
moyen de s’en défaire , e’eft un - 
redoublement d’ennui. 

Clarice. Un autre motif qui 
eft plus de mon goût , me fait dé- 
firer de pénétrer jufques dans 
leurs demeures , c’eft de voir ces 
manufactures de papier dont Eu- 
gène nous a parlé. 

Eugene.V ousaurez toures deux 
contentement. Une République 
de Guêpes Souterraines , tel- 
le nombreufe foit-elle , eft l’ou- 
vrage d’une feule mere qui a été 
fécondée en Automne , qui s’efl 
fauvée comme elle a pu des ri- 
gueurs de l’Hyver,& qui au Prin- 
rems cherche à fe débarrafler du 
fardeau de fa fécondité. La terre 
étant le lieu que la nature lui a 
marqué pour établir fon ména- 
ge , fon premier foin eft de cher- 
cher quelque endroit propre à 
creufer une caverne , où elle 
puiffe travailler en sûreté ôt en 
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des Insectes, 13 
repos. C’eft fouvent au milieu Guêpes 
d’un Pré , d’une peloufe , d’un ne S u , terraI 
champ , fur les bords d’une allée 
de jardin , ou d’un grand chemin. 
Pourvû que la' terre foit facile ,à 
remuer , & ne foit point mêlée 
de pierres, c’eft-là qu’elle fe fixe. 

Elle ne néglige point non- plus 
de fe fervir d’un trou de taupe a- 
Jbandonné. Voyez-vous ici une • 
petite place de terre labourée , 
pendant que tous les environs 
font couverts d’herbe fraîche ? 
Voyez-vous encore le trou qui 
eft au milieu de cette place, & 
qui peut avoir un pouce de dia- 
mètre ? 

Hortesse. C’eft apparemment 
là la porte qui conduit chez les 
Guêpes, 

Eugese. C’eft par-là qu’elles 
entrent & qu’elles fortenr. 

, Cc/iRiCE.Ne fommes-nous pas 
un peu trop hardies de nous ex- 
pofer fans précaution aux inquié: 
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14 Abuege’ de l’Hist. 

Guêpes tudes de ce petit peuple brutal , 
Souterrai- farouche, ôc que je crois très-peu , 
refpeètueux envers le fexe ? 

Hortense. Sans doute nous 
fournies folles ; pour moi , je me 
fauve , j’en fuis déjà toute cou- 
verte. En vérité , Eugène , vous 
nous faites-là de mauvais tours. 

£t/GENE.C’eft la peur qui vous 
les fait voir , car il n’y en a pas 
une feule. J’ai fait périr hier par 
le moyen d’une mèche fouffrée 
& allumée tous les habitans de 
cette ville , afin que vous, la puif- 
fiez voir paifiblement ôt fans in- 
quiétude. 

CL^EicE-Remettons-nous donc, 
Hortenfe, puifqu’il n’y a rien à 
craindre, & qu’une vaine frayeur 
ne nous faffe point perdre des 
connoiffances agréables. 

Eugene.Cc trou eft le chemin 
qui conduit à une petite ville 
fouterraine ; c’eft une efpéce de 
galerie que les Guêpes font à 
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des Insectes. ïj* 
force de miner la terre. Cette ga- Guêpe* 
ierie va rarement en ligne droite, Souterrai- 
elle conduit par des détours au nes * 
féjour ténébreux.Le chemin n’eft 
pas toujours de la même lon- 
gueur , parce que la ville eft plus 
ou moins éloignée de la furface 
de la terre ; il y faut defcendre 
par une profondeur qui n’a quel- 
quefois qu’un demi- pied , & fou- 
vent un pied , ou un pied & de- 
mi. Faifons mettre par votre do- 
meftique tout ce myftèreau jour; 
quelques coups de bêche nous 
auront bien- tôt ouvert une vafte 
entrée dans cet état fouterrain , 
que nous appellerons doréna- 
vant un Guêpier. 

Clarîce . Cela fera bien-tôt 
fait, mon homme eft expéditif. 

Eugene . Pendant qu’il travail- 
le , & que nous fommes oififs , je 
vous apprendrai une maniéré fa- 
cile d’éléver chez vous des Guê- 
pes, ôc de vous en procurer une 
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1 6 Abrégé’ de l’Hist. 
voliere , fi cela peut vous amu- 
■ fer. 

Clarice . Je doute fort que je 
me donne jamais ce paffe-tems. 
Mais je ferai toujours bien aife 
de fçavoir comment on peut met- 
tre en cage de pareils oifeaux. 

Eugene. On peut les mettre 
dans des Ruches vitrées , com- 
me les Mouches à miel. Il eft vrai 
que l’opération eiï délicate & pé- 
rilleufe ; mais cependant avec un 
peu de courage on en vient à 
bout. C’eft par ce moyen que 
l’Auteur d’après qui je parle, s’efi: 
inftruit du détail de leur vie & de ' 
leurs manœuvres. L’amour que 
les Guêpes ont pour leurs petits , 
rend cette opération plus facile 
que l’on ne croiroit. Un homme 
bien cuiralfé , fortement vêtu, les 
mains enveloppées d’épaiffesfer- 
viettes , la tête couverte d’un ca- 
mail,dont le devant eft garni de 
gaze ou de toile à tamis , pour 

lai/Ter 
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des. Insectes. 17 
laifler la vûe libre , porte une Ru- Guêpes 
che vitrée proche d’un Guêpier, ^°“ terrai 
fe dépêche de déterrer celui-ci , 

& le met promptement fous la 
Ruche. Pendant l’opération les 
Mouches effrayées fe répandent 
en Pair comme un nuage , envi- 
ronnent le raviffeur de toutes 
parts , cherchant à le faire repen- 
tir du trouble qu’il leur caufe; 
plus de dix à douze mille aiguil- 
lons font prêts à le percer , il ne 
leur manque qu’à trouver le dé- 
faut des habits qu’ils cherchent 
avec une véritable fureur. Mais 
l’affaire finie , le dénicheur de 
Guêpes laiffe fa Ruche auprès du 
Guêpier, & fe fauve, affez con- 
tent de fa bonne fortune, s’il s’en 
efl tiré fain ôc fauf. La vengeance 
dont les Guêpes font animées, ne 
leur fait point perdre de vûe leur • 
nid ; l’amour maternel y ramène 
celles qui s’étoient écartées ; tou- 
tes reviennent à la file fe rendre 
Tome IL. B 
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î8 ÀBREGE* DE L’HiST. 
à la Ruche virrée , où retrouvant 
l’objet de leurs foins & de leur 
tcndreffe, elles y demeurent , 6c 
continuent d’agir comme elles 
faifoient fous terre. La nuit ve- 
nue , on bouche exa&ement tous 
les trous de la Ruche , & on la 
tranfporte doucement au lieu 
qu’on lui a deftiné. 

Hqrtense .J’imagine que tout 
cela eft fort agréable , mais je 
n’en fuis pas plus tentée d’avoir 
une voliere de ces anthropopha- 
ges. 

Clarice . Mon jardinier nous, 
avertit que le Guêpier eft décou- 
vert. Avançons.. 

Eugene . Nous voilà mainte^ 
nant en état d’ôbferver à notre 
aife.Tous ces morts difperfésfur 
les dehors du nid , vous annon- 
cent que la fumée du fouffre s’eft: 
répandue comme une contagion- 
dans toute l’enceinte de la ville r 
6c qu’elle en a exterminé tous 
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des Insectes. rj 
les habitans. N’ayant plus rien à Guêpes 
craindre , arrêtons-nous d’abord S^errai- 
à en confidérer l’extérieur. Re- 
marquez premièrement la capa- 
cité du trou qui contient le nid ; 
il a entre quatorze & quinze pou- 
ces dans fon plus grand diamè- 
tre. C’eft un trou prodigieux * 
quand on penfe que des Mou- 
ches qui n'ont pu enlever la terre 
que grain à grain , en font cepen- 
dant venues à bout. Cette boule 
qui le remplit * , eft le nid même * Pr.ANc. 
des Guêpes, c'eit-là cette ville Vlli.Fig.sv 
rant vantée. Pour donner à ma 
description un ordre méthodi- 
que , je commencerai par vous 
décrire la forme de cette ville y 
fes fortifications , fes murailles , 
fcs portes , les maifons des habi- 
tans ; je vous ferai connoître la 
nature des matériaux dont ils fe 
fervent pour bâtir ; puis nous paf- 
ferons à leurs moeurs y & à tout 
té relie du détail de leur vie. Cet- 1 

B % 
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æo Abrégé’ de l’Hist. 

Guêpes te boule donc , telle que vous læ 
S^uterrai- voyez, vous préfente ce que j’ap- 
pelle les murailles de la ville , 
c’eft-à-dire , l’enveloppe du Guê- 
pier, ce qui environne exa&e- 
ment tout l’intérieur. Sa forme eft. 
communément une boule allon- 
gée, quelquefois fphérique , ou 
en a vu faites en cône applati.. 
Les Guêpes ont apparemment 
leurs raifons pour la diverfifiet 
ainli : peut-être que la difficulté, 
de fouiller la terre les y. oblige.. 
La terre du trou qui environne 
cette ville, lui tient lieu de rem- 
part , ôc d’ouvrages extérieurs, 
pour la. défendre contre les atta- 
ques du dehors. Il n’y a jamais, 
que deux portes dans un Guê- 
*lb. Let. pj er L es habitans entrent par. 
l’une, & forrent par l’autre. Cer 
ordre y eftobfervé avec une très- 
grande exaêlitude , & beaucoup, 
mieux que dans nos lieux d’affem^ 
blée. Avant que de. vous parler de. 




des Infectes. 2r 

la' mariere dont les murs font Guêpes 
compofés, j’ai deffein de fendre ^ c uterralr 
diamétralement ee nid-ci , afin 
que vous puifliez voir d’un coup 
d’œil tout ce dont je veux vous 
entretenir féparément. . . . Voilà 
le nid partagé *.Cecieft l’enve- * 

’ loppe qui eft d’une épaifleuraf- * *’ 

fez confidérable * , puifqu’elle a-^. 1 ' et * 
ordinairement entre un pouce ôc 
un pouce & demi. 

No rt en se. On croiroit voie 
un gâteau feuilleté. 

Eugene. Il eft vrai. Tout ce- 
la cependant, tant les murs que 
toutes les petites cellules , ne 
font que des feuilles de papier ; 
mais il y a dans cette enveloppe 
une induftrie qui mérite d ? être re* 
marquée. Son ufage eft de pré- 
ferver l’intérieur du nid , de l’hu- 
midité de la terre , ôt des pluies 
£ui la pénétrent.- Cette matière 
de papier ÿ paroît peu propre , if 
fallait donc qu’une ftru&ure lin- 
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guliere vînt au fecours , & fup- 
pléât à fa foibleffe. C’eft ce que 1 
les Guêpes ont très-bien compris, 
Lorfque vous regardez le nid par 
le dehors * 9 fa furface vous pa- 
roît raboreufe , & faite de co- 
quilles reflemblantes à celles dont 
fe parent les Pèlerins de Saint 
Jacques, excepté qu’elles ne font 
point cannelées , & qu’elles font 
minces comme notre papier le 
plus fin. Plufieurs couches de ces 
coquilles font l’épaiifeur du mur; 
.* on en trouve quelquefois juf- 
qu’à quinze ou feize. Elles font 
pofées ôc collées , les bords des 
unes fur la convexité des autres , 
ou à peu prës.La fy mmétrie n’y eft 
guère mieux obfervée que dans 
un gâteau feuilleté ; mais il ré- 
fulte toujours de cet aflfemblage 
irrégulier, que toutes ces coquil- 
les ne fe touchant que par leurQk 
contours , laifient de grands vuiy 
des entre elles, ce que vous pou- 
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vez voir facilement par la cou- Gucpes 
pe. * Par ce moyen les Guêpes jj t ° c uterral " ' 
ont prévenu ce qu’elles avoient * ibidem* 
à craindre du défaut de leur ma- 
tière ; car vous concevez aifé- 
ment que fi toutes ces feuilles 
étoient plates , & appliquées 
exaêlement l’une defTus l’autre * 
l’humidité les auroit bientôt pé- 
nétrées de part en part \ au-lieu 
qu’étant féparées , & ne formant 
qu’un affemblage de petites voû- 
tes , l’eau y coule facilement , ôc 
qu’une voûte défend l’autre. Il ré- 
fulte encore de cette architeêlu- 
re,un avantage très-confidérable, 
e’eft qu’elle épargne beaucoup 
de matière , & par conféquent 
autant de travail aux Ouvrières. 

Hortehse. Voilà bien de l’art 
& des précautions pour préparer 
une retraite commode à des Lar- 
rons } qui ne fçavent que nous 
nuire fans nous être d’aucune uti- 
lité» 
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Guêpes Eugene. Voyons fi c’eft par 

nes Uterral ^ ur ^ aute > ou P ar n otre que 1 
nous n’en tirons aucun avantage. 
Je prétends vous faire voir que 
nous avons le plus grand tort dir 
monde dé nous plaindre d’eux , 
puifqu’iJ na tenu qu’à nous de 
profiter à leur école.ll y abientôt 
6 mille ans que le monde eft mon- 
de , Ôt il n’y a pas mille ans que 
l’on al’ufage du papier. Avant ce 
tems-là , nos Ancêtres ne fe fer- 
voient pour écrire que de feuilles 
de Plantes, d’écorces d’arbres, ou 
de tabletres de cire, toutes matiè- 
res trèspérififables,fort incommo- 
des, & d’un ufage embarraflant.Le 
parchemin inventé par un Roi 
de Pergame , étoit une marchant 
dife chère , & deftinée feulement 
pour des ouvrages d’importances 
Il n’eft pas douteux que la diffi- 
culté de fe fervir , ou de confer- 
ver ces matières , ne nous ait pri- 
vé d’une infinité de rares décour- 

yertes • 
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vertes, d’écrits précieux, Ôcd’hif- 
toires curieufes ,' que l’antiquité 
nous auroit tranfmis, fi elle avoir 
connu le papier dont nous nous 
fervons aujourd’hui, qui par la 
facilité qu’il procure de multi- 
plier les copies , fon abondance 
& fon vil prix , nous offre des fe- 
cours infinis , & porte en peu de 
teins le progrès des fciences d’un 
bout du monde à l’autre. Or qui 
a empêché qu’on ne l’ait connu 
dès les premiers tems ? C’eft fans 
doute le mépris injufte pour les 
Infeêtes ; ou du moins la manié- 
ré négligente & précipitée dont 
ceux des Anciens , qui fçavoient 
mieux juger de la valeur des cho- 
fes, comme Ariftote 6c Pline, les 
ont examinés. Si, par exemple, 
Ariftote , ce fameux Naturalifte , 
qu’ Alexandre défrayoit à grands 
frais, eût apporté à fes recher- 
ches une attention proportionnée 
aux récompenfes de fon Souve- 
Tome IL G 
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rain, il auroit appris des Guêpes 
l’art de faire le papier , & fa pof- 
térité n’auroit point eu la peine 
S’attendre pendant des fiécles , 
qu’un heureux Artifte l’eût ima- 
Jginê. 

Clarice. J’efpère que vous 
ne nie ferez point attendre plus 
long-tems qu’elle, pour m’ap- 
prendre comment les Guêpes s’y 
prennent pour faire celui que 
nous voyons. 

Eugene. Vous allez le fçavoir. 
On rencontre très-fréquemment 
des Guêpes attachées fur de vieux 
treillages, de vieux chafCs , de 
.vieilles portes , de vieux contre- 
vents de fenêtres. Approchez- 
vous d’elles alors doucement 
pour ne les point effaroucher 9 
vous reconnoîtrez facilement 
qu’elles' n’y font point ofives : 
vous les verrez ratifier le bois 
.avec leurs dents , en détacher les 
.hbreSj les tirer en filamens très- 
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fins , les prefler entre leurs ferres > Guêpes 
les écharpir, les couper, puis les Souterrai '' 
mettre en mafle de forme ronde , 
quelles portent tput de fuite à 
leur Guêpier. Voilà la matière 
première de leur papier, c’eft, 
comme vous voyez, du bois pur. 

Pour fcavoir comment il devient 
papier parfait , il n’y a qu’à fuivre 
la Mouche dans fes procédés. 
Suppofons qu’elle veuille allon- • 
ger une lame de papier commen- 
cée , elle fe place à un des bouts 
de cette lame , elle hume&e fa 
boule , la pétrit avec fes pattes , 
en fait une pâte qu’elle pofe fur 
la tranche de fa lame. Cette pâte 
ayant la vertu d une colle , s’y at- 
tache à l’inftant. La Mouche ne 
travaille point en aveugle ôc au 
hazard , elle a été bien inftruite. 

Vous avez quelquefois vu des 
Cordiers , portant devant eux 
une provifion de chanvre , au- 
quel avec leurs mains ils donnent 
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Guêpes en reculant continuellement la 
Sout.rrai- forme de corde : c’eft une image 
alfez jufte du travail d’une Guê- 
pe. Elle tient fa boule entre fes 
pattes ; quand elle la fent adhé- 
rente y elle la bat , la pétrit , la 
tire à elle en reculant ; à chaque 
pas que la Mouche fait en arrie-. 
re , elle l’allonge , & lui donne 
en même tems avec fes dents la 
* figure d’u ne petite bande , qu’elle 
applique continuellement par fa 
tranche fur celle de la lame de 
papier , & dont à l’inftant elle 
fait partie. Après qu’elle a mené 
ainfi un pouce y ou un pouce ôc 
demi d’ouvrage y elle revient fur 
fes pas , reprend ce qu’elle vient 
de faire qui n’étoit qu’ébauché , 
& lui donne toute la perfe&ion 
quelle lui défire. C’eft ainfi que 
pièces à pièces nos Mouches font 
venues a bout de faire toute la 
quantité de papier , dont ce Guê- 
pier eft compefé. La diligenpe 
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& la célérité avec lefquelles elles Guipes 
y travaillent , font prefque aufîi ^“ te,ra1- 
étonnantes que leur induftrie ; 
mais quand vous fçaurez que dix 
ou douze mille 'Mouches y font 
fouvent occupées' toutes enfem- 
ble, vous ferez moins furprifes 
de ce prodigieux travail. Comme 
toutes fortes de bois , pourvût 
qu’il foit vieux , & qu’il ait été 
long-tems expofé à la pluie, 
leur convient , cela fait que le 
papier des Guêpes , comme les 
bois quelles emploient , n’eft 
pas d’une feule couleur , mais 
qu’il paroît marbré. Cependant 
toutes ces différentes couleurs en 
produifent une dominante qui eft • 
le gris cendré. 

Clarice. V ous venez de nous 
décrire fort clairement l’Art de 
Papeterie , de la maniéré dont 
les Guêpes l’exercent. Mais je ne 
vois pas comment Ariftote,fup- 
pofé qu’il en eût eu connoiflan- 
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ce , auroit pu en tirer quelque la- 
inière pour la fabrique de notre 
papier. Je fçais à peu près com- 
me il fe fait dans nos manufactu- 
res : je n’y ai jamais vû employer 
que de vieux linges, & je n’ima- 
gine pas que l’on pile des portes 9 
des contre-vents , ôc des échalas 
pour en faire de la pâte à papier. 

Eugene. Quand on étudie là 
pratique des Arts , ce qui n’efl: 
point une feience indifférente , 
on s’apperçoit fouvent que des 
chofes qui paroiffoient fort éloi- 
gnées l’une de l’autre, en font fou- 
vent beaucoup plus voiftnes que 
l’on ne l’auroit crû. Si Àriflote , 
qui a examiné les Guêpes , fe fût 
donné la patience de les voir tra- 
vailler , comme a fait notre Au- 
teur , il eût vu diftinêtement qu’a- 
vec les fibres dubois, détachées , 
humectées , pétries , la Guêpe en 
fçait faire une efpéce d’étoffe ; 
il eût en bon Naturalifte tâté cet- 
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te étoffe ; il lui eût cherché quel* Guêpes 
quufage , il eût efiayé de la per* S° uterrai ' 
feêlionnet ou de limiter. ît eût 
fait parr de fes obfervations à la 
pofiérité fuppofé qu’il n’eût 

Î >as pu , ou n’eût pas vécu affez 
ong-tems , pour lui trouver quel- 
qu’utilité , un fucceflfeur eût ajoû- 
té à fes obfervations de nouvelles 
tentatives ; un troifiéme auroit 
renchéri furie fécond, autant en 
auroient fait les fuivans \ & nous 
ne ferions peut-être pas aujour- 
d’hui à la peine de chercher com- 
ment avec du bois on peut faire 
du papier. Il ne faut fou vent 
qu’une première vûe pour don- 
ner aux gens intelligens une ou- 
verture dont ils fçavent bien pro- 
fiter. 

Clarice. Puifque notre papier 
coûte fi peu , & fe fait avec des 
matières de rebut, & qui feroient 
fans cela de nul ufage > pour- 
quoi voulez -vous leur fouhaiter • 

C îuj 
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Guêpes un fupplément, & le chercher 
Souterrai- c| ans des c hofes qui ont aufïi peu 

de rapport entre elles , que des 
planches & des chiffons ? Quel 
■*" avantage le Public en peut-il re- 
tirer ? 

Eugene. La. matière que les 
Guêpes emploient , & celle 
dont nous nous fervons , ne font 
pas fi éloignées l’une de Pautre 
que vous penfez , ôc le bien pu- 
blic exige que Pon y fàffe atten- 
tion. Les Maîtres des Papeteries 
ne fçavent que trop , ôc fe plai- 
gnent fou vent que les vieux chif- 
fons deviennent de jour en jour 
une matière rare , parce que la 
confommation du papier aug- 
mente tous les jours , pendant 
que celle du linge dont il eft fait, 
refie à peu près la même ; outre 
que lès Etrangers nous en. en- 
lèvent beaucoup pour leurs Pa- 
peteries. Il feroit par conféquent 
îrès-utile de multiplier le fond de 



Digitized by Google 



dës Insectes. ?? 
:e commerce ; & les Guêpes 
îous en apprennent le moyen. 
Le papier eft fait , comme vous 
fçavez , de.vieüx chiffons qui ne 
font eux-mêmes que du linge. Le 
linge n’eft autre chofe que les fi- 
bres du lin & du chanvre. Les 
fibres des Plantes , ou du moins 
de certaines plantes , font donc 
propres à faire du papier. Pour- 
quoi ne le feroient pas les fibres 
de certains arbres ? Lorfque l’on 
veut mettre le lin & le chanvre 
en ufage pour parvenir à en faire 
du linge , on laifle ces plantes 
dans l’eau pendant quelques fe- 
maines , ce qu’on appelle rouir , 
après quoi on les faitfécher. Cet- 
te opération eft néceffaire pour 
défunir les parties de la plante , 
Ôc faciliter la réparation de fes fi- 
bres. Il femble que les Guêpes 
fçavent cette Phyfique. Elles ne 
s’attachent qu’à des bois qui ayant 
été long-tems expofés à la pluie * 
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34 Abrège 1 dê l’WisT. 
ont été fouvent mouillés & fé- 
chés.ôc fe trouvent par-là dans l’é- 
tat du lin roui , ce qui leur procure 
le moyen d en détacher aifément 
les fibres. Leur exemple eft pour 
nous une leçon qui doit nous ex- 
citer a chercher parmi les plantes 
inutiles , & mêmes parmi les ar- 
bres ou les vieux bois , de quoi 
fuppléer a la difette du vieux lin- 
ge; de trouver des plantes, dont 
on puifle faire immédiatement du 
papier , en s’y prenant d’une ma- 
niéré équivalente à celle des 
Guêpes. 

Hortense . Je crains que cet- 
te leçon ne coûte à Clarice, tout 
au moins y la porte de fon Parc. 
De 1 humeur dont je la connois , 
elle n eft pas perfonne à laifîer un 
tel fecret fe perdre dans l’oubli. 

Cl a ri ce. Nous verrons ce 
que nous en ferons après qu’Eu- 
gène nous aura achevé fon hif- 
toire. 
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Eugene . Le papier eft donc Guêpes 
1 matière des murs d’un Guê- S° s uterra1 ' 
ier. C’eft aufli la matière dont 
n bâtit les maifons. Ces mai- 
ms font ce qu’il nous faut ob- 
;rver à préfent. L’intérieur d’un 
id de Guêpes, eft un compofé 
e plufreurs planches : on en trou- 
e dont le nombre va jufqu’à 
[uinze* celui que nous tenons 
l’en contient que huit. * Ceux * PtAKrc; 
les extrémités ont moins de dia- 
nétre que ceux du milieu. Vous 5 , <s , 7 i i. 
royez que cela doit être, puif- 
p’ils fuivent le contour de i’en- 
^eloppe qui eft à peu près ovale. 

Ces planchers font ici ce que font 
ies gâteaux de cire dans les Ru- 
shes des Mouches à miel , avec 
cette différence , que ceux des 
Mouches à miel font pendans , 

8c ceux des Guêpes horifontaux. 

Ceux-ci font élevés par étage les 
uns au-deffus des autres , de la 
hauteur d’un demi pouce. Cela, 
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Guêpes ne fait pas une élévation confîdé- 
Sou terrai- ra ble ; mais elle eft proportion- 
née à la grandeur des habitans.’ 
Ces intervalles ou entredeux de • 
planchers tiennent lieu de places 
publiques, qui fervent aux Mou- 
ches pour aller , venir , paffer & 
repaffer à leur aife , & fans s’em- 
barraffer. Il y a telle de ces places, 
fur-tout celle du gâteau du milieu, 
qui a jufqu’à un pied de diamè- 
tre ; mais pour palfer d’un gâteau 
à l’autre ', elles ont ménagé dès le 
commencement d’autres routes 
faciles. LesNferds des gâteaux ne 
touchent point aux murailles, ils 
en font éloignés d’une diftance 
fuffifante pour laiffer la liberté 
aux Mouches de monter & def- 
cendre par cet intervalle, d’aller 
d’un gâteau à l’autre, de gagner 
les portes lorsqu’elles veulent for- 
tir du Guêpier. 

Clarîce. Je vois dans vos pla- 
ces publiques plufieurs rangs de 
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ffomnes qui me paroiffent faire 
î joli effet. * Èft-ce encore 
jelque trait de prévoyance ? 
Hortense. J’imagine que ces 
)lomnades font des prome- 
)irs , ou fi vous voulez, des pé- 
ftyles que les Guêpes fe font 
'o curés pour prendre le frais , & 
ailofopher à leur maniéré , conv- 
ie nous faifons ici. 

Eugène. Jç n’ai point péné- 
é jufques - là. Je fçai feule- 
ient que ces colomnes font 
eftinées moins à la décoration 
u’à la folidiré de l’édifice. Je 
fen vais vous en donner la preu- 
é. Ce que nous nous fournies 
ontentés d’appeUer jufqu a pré- 
mt des planchers, efl: un affem- 
lage d’alvéoles , femblable aux 
âteaux des Mouches à miel. Les 
ruêpes commencent leurs édifi- 
es par le hau t,les fondemens font 
ttaçhés à la partie la plus élev- 
ée , ç’eft toujours en defcçndant 
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qu’elles bâtifTenr. Le premier gâ- 
teau eft fufpendu à la voûte de 
l’enveloppe par des liens , le fé- 
cond eft fufpendu au premier par 
des liens femblables; le troifié- 
me , le quatrième ôc ainfi des au- 
tres , font tous fufpendus l’un à 
l’autre par le même artifice. Ces 
liens font multipliés à proportion 
que le diamètre des gâteaux aug- 
mente : le prèmier , qui eft le plus 
petit , ne fera quelquefois attaché 
que par trois ou quatre liens , 
pendant que celui du milieu y qui 
eft le plus large de tous, en aura 
cinquante. Tous ces liens ont 
effe&ivement l’air de colomnes , 
dont chacune a une bafe & un 
chapiteau d’environ deux lignes 
de diamètre , & un fiift qui n’a 
qu’une ligne. Elles font fimples , 
allez grofliérement conftruites , à 
peine font -elles rondes, ce qui 
forme au premier coup d’œil une 
efpéce de colomnade ruftique. 
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lous appuyons nos édifices fur Guêprs 
es colomnes , les Guêpes y fuf- Soutctwi- 
endent les leurs ; chaque nation nes * 
fon architecture. Cependant él- 
is ne fe fient pas toujours à ces 
olomnes pour la folidité de leurs 
âteaux 3 elles ajoutent encore 
)uvent quelques liens qui atta- 
hent les bords des gâteaux aux 
arois de leurs murs. Or toutes 
es colomnes ou liens font faits 
e la même matière que les murs 
c les planchers , c’eft-à-dire , de 
etre efpéce de papier dont je 
ou» ai entretenu. Examinons 
réfentement les gâteaux en par- 
iculier. Ceux des Mouches à 
liel font compofés de deux rangs 
le cellules ou alvéoles adoffés 
’un à l’autre , ce font , pour ainfi 
lire,des gâteaux à deuxfa ces, au- 
ieu que ceux de nos Guêpes 
font qu’une face ; ils font faits 
l’un feul rang de cellules , dont 
es ouvertures font en embas , ôc 
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Guêpes les fonds regardent le haut , ÔC 
Somernu- forment tous enfemble ces pla- 
ces publiques ornées de colon- 
nades. Leurs cellules font hexa- 
gones comme celles des Abeil- 
les ; les Guêpes leur donnent cet- 
te figure, dans la vue d’épargner 
' la matière & le terrein. Clarice 
peut fe reffouvenir d’avoir vu 
* Voyez dans l’hiftoire des Abeilles * , 

d^Abeii com ^^ en l es cellules hexagones 
Tome i ï. font propres à cette œconomie. 
Entretien Clarice. Du vieux bois n’eft 
. * pas une matière fi précieufe pour 
qu’elles doivent l’employer avec 
tant d'épargne. 

Eugene. Je crois que c’eft 
moins à l’importance de la ma- 
tière quelles ont égard , qu’à la 
peine de la mettre en œuvre. Un 
fage œconome ne fait couper 
dans fes forêts , que la quantité 
d’arbres qui lui font néceffaires 
pour la conftruêtion de fes bâti— 
mens ; ce qu’il feroit façonner de 
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>lus , lui tournèrent en purger- Guêpes 
e. Nos Mouches fe comprirent ^ terrai " 
fuivantles mêmes principési La 
profondeur des cellules eft r pro- 
portionnée à la longueur des 
Guêpes 9 ôc fait l’épaîffeur des 
gâteaux ; elles ne contiennent ni 
miel ni cire , elles font unique- 
ment deftinées à loger les Vers 9 
les Nymphes , & les jeunes Mou- 
ches qui n’ont point encore pris 
ï’effor. Dans un Guêpier qui 
n’eft ni des plus grands , ni des 
moindres 9 on peut compter juf- 
qu’à dix mille alvéoles ; ôc com- 
me [chaque alvéole peut fervir 
de berceau a trois jeunes Guêpes 
confécuti ventent , un Guêpier 
peut produire par an plus de tren- 
te mille Guêpes. Je finirai ici la 
defeription du Guêpier. Vous en 
avez vu , ce me femble , affez 
pour bien connoître l’artifice de 
nos Mouches , dans la vue de fe 
procurer des logemens commet 
Tome IL D 
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42 Abrégé’ de l’Hist. 
des pour elles ôc leurs familles. 
Paflons aux Guêpes mêmes , à 
leurs moeurs , à leur nourriture , 
à la maniéré dont elles naiflent , 
à l’éducation de leurs petits, à 
leurs occupations : toutes chofes 
que vous ne pourrez voir , faute 
d’une voliere , & pour lefquelles 
il faudra que vous vous en rap- 
portiez à ma parole. Ce détail 
pourra bien occuper une de nos 
promenades entière. Ainfi j’opw 
né que nous le remettions à de* 
main. ' 
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' X- ENTRETIEN- 

Suite de f Hiftoire des Guipes Souz 
terrâmes . 



» 

■ 

EUGENE ,* CLARICE » HORTENSE, 

K 

'Eugene. C*Eft au Printems * Gue P* 
comme jevous 1 ai déjà dit, qu u- n e$. 
ne mere Guêpe échappée aux fu- 
reurs de l’Hyver , fongeà conf- 
truire fon nid 9 & à mettre au 
monde une nombreufe poftérité. 
L’honneur d'être mere exige 
d'elle dans ces premiers momens 
de grands foins & un prodigieux 
travaiî.Elleeft obligée de creufcr 
feule la grotte fouterraine qu'elle 
deftine à fon établiflement. Je ne 
crois pas quelle la faffe d’abord 
de tonte la grandeur dé celle que 
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44 Abrégé’ de l’Hist. 
vous vîtes hier. Mais au moins 
enléve-r-elle affez de terre pour 
y commencer l’enveloppe du 
Guêpier , & y attacher le premiet 
gâteau , c’eft-à-dire j le premier 
rang d’alvéoles. A .mefure que 
chaque alvéole eft açhevé,& fou- 
vent il ne l’ell pas encore , qu’el- 
le y pond un œuf. Pendant que 
cet important ouvrage va fon. 
train , les premiers œufs pondus 
éclofent fuccefïïvement, devien- 
nent Vers, Nymphes, & enfin 
Guêpes., Toutes ces métamor- 
phofes fe font en peu de tems ; 
environ vingt jours fuffifent à 
chaque œuf pour devenir Guê- 
pe : car il eft bien néceiïàire que 
cette mere foit bientôt foulagée, 
elle ne pourrolt pas fuffîre feule 
à loger 3 nourrir, & entretenir 
plus de trente mille enfans qui doi- 
vent recevoir le jour dans l’efpa- 
ce de fix mois. Les jeunes Guê- 
pes , comme les Abeilles j for- 
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tent de leurs alvéoles toutes par- Guêpes 
faites,ôt aulïi bien inftruites que Souterrai- 
leur mere. Les premières nées fe 
joignent à l’inftant à leur mere 
commune , ôc travaillent de con- 
çert à multiplier les alvéoles , ÔC 
tout ce qui en dépend. 

. Clarice. Ce début me paroît 
relfembler affez à celui de VA* 
beiïle qui lait des nids de moulTe. 

Eugene. Jufqu’ici le fort 
de V une Ôc l’autre mere eft allez 
femblable , mais vous allez bien- 
tôt voir des différences notables. 

Laiffons pour un moment notre 
Mouche conftruire feule des al- • 
véoles , nourrir fes premiers nés; 
les veiller , les foigner , pour fça- 
Voir en quoi confiftera cette fu- 
ture famille lorfqu’elle fera corn- 
pletre. La mere Guêpe donne la 
naiflance à des enfans de trois ef- 
j)éces différentes ; à des mâles, 
à des femelles , ôc à une troifié- 
me efpéce fans fexe que nous 
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appelions Ouvrières ou Mulets; 
ouvrières , parce que ce font el- 
les qui dans cette fociété por- 
tent le poids du jour ; mulets 9 
parce qu’elles ne font point faites 
pour la multiplication de Pefpé- 
ce. Ces mulets font communé- 
ment de deux grandeurs différen- 
tes , & portent un aiguillon donc 
les piquûres font plus cuifantes 
que celles’ des Abeilles. Voici des 
defleins qui vous les feront con- 
noître. Ces deux Figures vous en 
repréfentent un de chaque gran- 
deur *. Les mâles tiennent le mi- 
lieu pour la groffeur entre les mu- 
lets & les femelles , & font pa- 
reillement de deux grandeurs * * 
mais n’ont point d’aiguillon. En- 
fin les plus grandes de toutes font 
les femelles, comme vous le pou- 
vez voir ici *. Leur aiguillon eft 
plus long & plus gros que celui 
des mulcts.Pour vous donner une 
jufte idée du yolume de ces trois 

J 
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efpéces, il fuffit de vous dire que Guêpe» 
communément une femelle péfe So^erra^- 
autant que fix mulets , car elle s ‘ 
péfe autant que trois mâles , Ôc 
un mâle autant que deux mulets. 

Ces trois efpéces varient encore 
en nombre. Pour quinze ou fei- 
ze milliers de mulets , on trouve 
ordinairement à la fin de l’Eté 
trois cent mâles, & autant de fe- 
melles. Je reviens préfentement 
à la Mouche mere , ôc à fes pre- 
miers nés. La Guêpe paroît fça- 
voir combien il lui eft important 
de fe faire au plutôt un grand 
nombre d’alvéoles pour les œufs 
qu’elle eft prefifée de pondre ; les 
mulets paroiflent aufli fentir le 
* befoin de leur mere ; chacun y 
concourt avec une ardeur admi- 
rable : c’eft à qui s’empreflera 
d’enlever des terres pour agran- 
dir la caverrte , à allonger l’enve- 
loppe du Guêpier , à multiplier 
les cellules, à fournir des yivresj 
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Comme les mulets font deffinés 
à faire tout le gros ouvrage du 
Guêpier, qu’ils font les plus la- 
borieux, les plus légers , les plus 
atlifs , c’eft par eux que la Guêpe 
commence fa ponte. Il y en a 
des milliers d’éclos avant qu’el- 
le penfe à faire des mâles ôc des 
femelles. 

Ho rt en se. Je vous arrête-lâ.' 
Èfpérez-vous me faire croire 
qu’elle eft la maîtreffe de difcer- 
ner le fexe des œufs qui font en- 
core dans fon corps , ôc d’en faire 
le choix à fa volonté ? 

Clarice. Je me charge de ré- 
pondre à cette difficulté qui pa- 
roît importante à Hortenfe, parce 

3 u’elle fait l’honneur aux Guêpes 
en faire comparaifon avec nous. 
La nature ayant décidé que la me- 
re Gaêpe ne pourroit être aidée 
que par fes propres enfans , il é- 
roit de fa fagefTe de pourvoir à 
ce que les premiers que là Guê- 
pe 
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pe mettroit au monde, fu fient les Gucptf* 
plus capables de lui prêter les Souterrai- 
plus utiles fecours. Il eft vrai~ nc * 
femblable que dans ce defTein el- 
le a arrangé dans le corps de 
l’Infeête les œufs des différents 
fexes fuivant l’ordre qu’ils de- 
vroient obferver à leur fortie. 

> Eugene. L’arrangement des 
alvéoles paroît prouver la conje- 
cture de Clarice. Rappeliez-vous 
qu’il, y a ordinairement dans un 
Guêpier quinze ou feize gâteaux; 
que les Guêpes commencent par 
celui d’en-haut, & que c’efl tou- 
jours en defcendant qu’elles les 
conflruifent les uns après les au- 
tres. Or de tous ces gâteaux il n’y, 
a jamais que les quatre ou cinq 
derniers qui contiennent des cel- 
lules à mâles ôc à femelles ; pac 
conféquent ceux-ci font les der- 
niers pondus. Un Guêpier ne fe 
peuple donc des deux fexes qui 
fervent à la multiplication , qu’a-î 
Tome IL É 
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£o Abrégé* de l’Hist. 
près avoir été pourvu d’un grand 
nombre de mulets. Lorfque ces 
mulets font parvenus à être en 
nombre fuffifant pour exempter 
la mere Guêpe de travailler avec 
eux aux édifices publics , elle ne 
s’occupe plus qu’à pondre dans 
les alvéoles que l’on lui prépa- 
re } ôc à veiller fur fa poftérité ; 
elle ne fort plus du Guêpier pour 
aller à la campagne chercher des 
matériaux propres à bâtir , ôc des 
vivres pour elle ôc pour fes pe- 
tits , cela devient l’affaire des 
feuls mulets. C’eft ici le lieu de 
vous conter la naiffance de cette 
jeune pofiérité 9 ôc de vous dire 
les foins ôc les attentions que la 
mere ôc les fils aînés ont pour el- 
le. Chaque œuf eft feul dans fa 
cellule , il eft blanc , tranfparent, 
de figure oblongue , ôc plus gros 
par un bout que par l’autre } il eft 
collé au fond de la cellule ; quoi- 
que récemment pondu , on ne le 
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quitte prefque point de vue, les Guêpe» 
Guêpes le vifitent plufieurs fois s Q utef rair 
le jour , il eft cher à fes freres au- 
tant qu’à fa propre mere.Ces ten- 
dres attentions continuent pen- 
dant environ huit jours , après 
lefquels un ver fort de cet œuf. 

Les foins redoublent alors , mais 
des foins d’une autre efpéce. On 
court à la campagne lui chercher 
de quoi vivre. Des fruits , des in- 
fectes , de la chair font fa nourri- 
ture. Néanmoins j’ai des raifons 
de croire que pendant les pre- 
miers jours qui fuivent fa naiflan- * 
ce , on ne lui offre que le fyrop 
des fruits , & le jus des viandes, 
ou des hachis .J’ai furpris des mu- 
lets qui les mâchoient pour leur 
donner une première digeftion , 

& les dégorgeoient enfuite aux 
petits , comme font les oifeaux. 

Mais peu- à-peu on l’amène au 
point de prendre des nourritures 
us folides , ôc de manger des 

Eij 
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Guêpes ventres d’infe&es , Ôc même de 
£qu terrai* } a v i anc j e crue. Ce que je viens 

de vous dire d’un œuf ôc d’un ver, 
je le dis de tous. Les emprefle- 
mens de la mere Ôc des mulets 
pour fatisfaire les befoins de ces 
petites créatures*, font incroya.- 
bles.Onne peut s’empêcher d’ad- 
mirer la vivacité avec laquelle ils 
fe portent par-tout à leur fecours. 
C’eft auffi un petit fpe&acle af- 
fez amufant de voir ces vers a- 
vancer la tête hors de leurs cel- 
lules, Ôc par de petits baillemens 
demander la becquée ; les vers 
devenus affez gros pour remplir 
leurs cellules , font en état defo 
métamorphofer. 

Clarice. Je vous interromps 
un moment pour vous demander 
réclairciffement d’une difficulté 
qui pourroit m’échapper. Cette 
fabricjue de papier, l’arrangement 
régulier des gâteaux , ces colom- 
nes qui ont bafes ôc chapiteaux , 
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la figure exaête des cellules fcfcxa- Guêpes 
gones, les foins que Ton prend Soutenui 
.des petits vers, les vifites que 
l’on leur rend, la becquée que 
l’on leur donne, tout cela, &plu- 
fieurs autres chofes que vous 
nous avez fait voir , ne me fem- 
blent pas pouvoir être l’ouvrage 
d’une troupe d’aveugles. Cepen- 
dant vos Guêpes dans cette ca- 
verne profonde où elles exécu- 
tent tous ces travaux , font dans 
les plus épaiffes ténèbres. Com- 
ment l’entendez-vous t 

Cl a ri ce. Vous voilà bien 
embarr allée , elles font tout cela 
fans voir. 

Eugene, Je ne me tirerai pas 
de cette difficulté auffi gaiement 
qu’Hortenfe. Je fuppoferai ce 
qu’il feroit difficile de nier, c’eft 
que les animaux qui travaillent 
fous terre , comme ceux qui ha- 
bitent dans l’intérieur des arbres, 

& des bois morts , ou autres ma- 

E il) . , 



Digitized by Google 




5T4 Abrégé’ de l’Hist. 

Guêpes fierai folides , les Abeilles qui lo 
sou terrai- g ent f ous ^ R uc h e s,& les Guê- 
pes qui demeurent dans ces fom- 
bres cavernes , ne font point pri- 
vés de la lumière, qu’ils y en trou- 
vent aflez pour leur ufage. Nous 
nous tromperions beaucoup , fi 
nous voulions mefurer les orga- 
nes des bêtes fur les nôtres. Per- 
foftne n’ignore que le chien a l’o- 
dorat infiniment plus fin que 
nous,l’aigle a la vue bien plus per- 
çante. Si l’air qui eft beaucoup 
plus grofiier que la lumière, pafie 
par les pores du bois & de la ter- 
re , comme l’expérience le prou- 
ve , pourquoi la lumière , qui eft 
beaucoup plus déliée , n’y pafîe- 
roit-elle pas ? Mon fenrimenteft 
qu’il en paffe affez pour éclairer 
ces animaux, & que la délicateflfe 
de leur organe fupplée à la petite 
quantité de rayons lumineux qui 
percent la terre & les autres 
corps, & qui parviennent jufqu’à 
<sux. 
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ClaKice. Je trouve dans cette Guêpe* 
réponfe de quoi me contenter. ^ s uterral “ 
Je vous ramènerai donc à l’en- ! 
droit ou je vous ai interrompu, 

, .Vous en étiez aux vers prêts à fe 
métamorphofer. < 

Eugene. Les vers devenus af- « 
fez gros pour^emplir leur cellu- 
le y font en état de fonger à leur 
métamorphofe. N’ayant plus be- 
foin de nourriture , ils bouchent 
leurs alvéoles avec un couvercle 
de foie qu’ils filent , comme les 
,Vers à foie filent leurs coques. 

Ceux qui doivent devenir mu- 
lets , font ces couvercles prçfque 
plats , ôc ceux qui feront femel- 
les ôc mâles étant plus grands , 
allongent un peu les bords de 
leurs cellules , ôc donnent de la 
convexité aux leurs. Les uns ôc 
les autres tapiffeot aulÏÏ l’intérieut 
avec la même étoffe. Après quel- 
ques jours de repos ôc de tran- 
quillité dans cette étroite prifon 

E iiij 
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où ils Te font renfermés eux-mê- 
mes, ils fe transforment en Nym- 
phes. L’état de Nymphe eft une 
efpéce de fommeil , pendant le- 
quel la-nature prépare l’Infe&e 
à un nouveau genre de vie , & à 
de nouvelles fondions. Nos 
Nymphes relient dans cet état 
encore huit ou neuf jours , lef- 
quels écoulés elles fe dépouil- 
lent de leur enveloppe , ôc pa- 
roilfent fous la forme de Mou- 
ches. Le premier ouvrage d’une 
Mouche nouvellement débarraf- 
fée de fes vêtemens de Nym- 
phe , efb de ronger fon couver- 
cle tout autour , & puis de le 
pouffer dehors, comme on fait 
une porte ; alors elle eft libre, 
c’eft une Guêpe à qui rien ne 
manque , & qui va fur le champ 
chercher à vivre. Les vivres des 
Guêpes , la maniéré dont elles 
en font la récolte , celle dont el- 
les les diftribuent , ne font pas les 
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articles les moins curieux de leur 
hiftoire. Nos Guêpes Souterrai- 
nes ne s’entretiennent point du 
travail de leurs mains , elles ne 
font que des pillards , qui fem- 
blent nés pour vivre à nos dé- 
pens : nos fruits, nos viandes mê- 
me les plus groflieres , ôc ces 
Mouches précieufes qui nous 
fourniffent le miel & la cire, font 
la nourriture après laquelle elles 
courent le plus volontiers. 

Hortense. Je comprends par- 
la qu’il leur faut de la greffe vian- 
de , du gibier & du fruit. Cela fait 
chère complette. 

Cl a ri ce. Quand il n’en coû- 
te que la peine de piller impuné- 
ment, & qu’on ne craint pas la' 
mauvaife renommée , il eft aifé 
de faire bombance. 

Eugene. Vous connoiffez tels 
des nôtres qui font de vraies 
Guêpes fur cet article. Mais com- 
me nos avis ne les corrigeront 



Guêpes 
Souterrai- 
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Guêpes pas , je reprends mon propos. Je 
Sou terrai- vous ann oncé nos Mouches 

comme des bêtes de proie , car- 
nacieres, anthropophages, qui r\e 
fe font aucun fcrupule de man- 
ger leurs fembiables , & de piller 
par-tout. Elles font une guerre 
cruelle à toutes les autres Mou- 
ches. J’ai vu plufieurs fois une 
Guêpe fondre comme un éper- 
vier fur une innocente Abeille 
qui paffoit foti chemin, la portes 
par terre , & à force de coups de 
dents lui féparer le corps en deux 
parties; elle emportoit à fon nid 
toute la partie poftérieure , où 
elle fçavoit qu’elle trouveroit des 
inteftins & du miel , qui font ap- 
paremment pour elleun mers plus 
de fon goût que les écailles & les 
mufcles du corcelet. Elles ne fe 
contentent pas de ce petit gibier, 
elles veulent vivre avec nous , ôc 
partager nos viandes : elles n’at- 
tendent pas toujours qu’elles 
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foientfurnos tables; elles vont Guêpes 
à la fource. On les voit en grand Sout «™i- 
nombre dans les boutiques des 
Bouchers de campagne, où elles 
coupent des morceaux quelque- 
fois li pefans , qu’elles font obli- 
gées de fe repofer à terre. Lorf- 
qu’elles fe font attachées fur une 
pièce de bœuf ou de veau , c’eft 
avec un tel acharnement, qu’elles 
ne connoiffent plus ce qui fe paf- 
fe autour d’elles , on pourroit fa- 
cilement les y tuer avec la main . 
fans craindre leurs aiguillons. 

Clarice, Les Bouchers profi- 
tent fans doute de cette circonf- 
tance pour les détruire. 

Euge ne. Il y en a dans nos 
campagnes qui fans s’amufer à 
les tuer l’une après l’autre, fe met- 
tent à couvert de leurs ravages 
par une voie plus sûre & mieux 
entendue. Ils laiffent fur l’appui 
de leurs boutiques un foie de 
veau , ou une ratte de bœuf. Les 
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Guêpes qui préfèrent ces mor^ 
ceaux ) parce qu’ils font plus ten- 
dres & plus aifés à couper , s’y 
arrêtent , & ne touchent plus au 
refte,on a même reconnu par la 
fuite un autre avantage de cette 
libéralité ; ( car la libéralité faite à 
propos eft un fonds qui rapporte 
prefque toujours avecufure):c’eft 
que ces grolfes Mouches bleues 
qui dépofent fur la viande leurs 
œufs , d’où fortent des vers qui 
la font corrompre plus vite , n’o- 
fent plus entrer dans une bouti- 
que où elles apperçoivent leurs 
plus cruelles ennemies. Ainfi 
moyennant une ratte de bœuf, 
ou un foie de veau qu’un Bou- 
cher confacre par jour , il confer- 
ve nos viandes contre les infulres 
des Mouches étrangères, 6c con- 
tre les Guêpes mêmes. 

Hortense. Cela eft très-bien 
imaginé , mais pourquoi ceux 
des villes n’en font-ilspas autant? 
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Eugene. C’eft que conimu- Guêpes 
nément les Guêpes Souterraines ^ ierrai ’ 
•n’habitent que les campagnes , 

& entrent rarement dans les vil- 
•les. Je n’ai pas befoin de m’éten- 
dre fur le dégât quelles font dans 
nos fruits , ni fur 1 inquiétude 
quelles caufent fur nos tables > 
l’un & l’autre vous font allez con- 
nus. Mais enfin après qu’elles ont * 
pris un bon repas, foit dans nos 
boucheries, foit dans les champs, 
ôc qu’elles fe font chargées de 
proie, les mulets, ( car c’ell d’eux 
feuls dont il s’agit) retournent au 
Guêpier. A leur arrivée , ils ne 
manquent pas de faire part de ce 
que leurs courfes leur ont pro- 
duit. Les femelles, les mâles, les 
petits vers, & même d’autres mu- 
lets qui pour avoir été occupés 
dans l’intérieur , n’ont pu vaquée 
aux affaires du dehors, participent 
aux larcins.Plulieurs Guêpes s’af* 
femblent autour du mulet qui 
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Guêpes vient d’arriver , & chacune prend 
Souterrai- f a portion de ce qu’il a apporté. 
Cela fe fait de gré à gré,fans com- 
bat y ni difpute. Ceux qui ont été 
à la chafle des fruits , n’en appor- 
tent que le fyrop. J’en ai vû qui 
après être entrés dans la Ruche , 
fe pofoient tranquillement fur le 
deflus du Guêpier ; alors ils fai- 
foient fortir de leur bouche une 
goutte de liqueur claire , c’étoit 
un ligne que l’on entendoit bien; 
line , & quelquefois deux Mou- 
ches venoient à i’inftant fucer a- 
Videment cette gouttelette, qui 
étoit auiïi-tot fuivie d’une fécon- 
dé y puis d’une troifiéme , & s’en 
xégaloit qui vouloit. A l’égard 
des petits vers qui ne peuvent 
quitter leurs cellules pour aller 
chercher leur néceffaire , la mere 
ôt les mulets s’empreflent de leur 
porter la becquée. Voilà tout ce 
que je puis vous dire fur l’article 
des vivres. 
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Hort ens e. Il y manque un Guêpes 
point eflentiel. Comment s’y Souterrai - 
prend-on dans les Guêpiers, lors- 
que de longs orages, eu des pluies 
qui durent quelquefois plufieurs 
jours , comme il en arrive en E- 
té , les empêchent de fortir , ôc 
d’aller chercher leur nourriture 
à la campagne ? 

Eugene. On jeûne. 

Ho rt en se. L’expédient eft 
Ample. 

Clarice . C’eft cependant le 
dçrnier dont je me fer ois avifée. 

Cela me fait reffouvenir de ce 
que j’ai oiii dire des Rufles. Lorf- 
que leurs foldats font en campa- 
gne , & que les vivres viennent à 
manquer tout à coup , leurs Prê- 
tres avertis fecrettement de la di- 
fette inopinée , indiquent un jeu- 
ne. Je penfe qu’à l’égard d’un 
Guêpier il n’y faut point d’autre 
proclamation , * que de voir les 
pourvoyeurs oififs. D’où je conr 
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Guêpes* cl us que les Guêpes ne font 
Soutcrrai- p 0 i n t de provifions comme en 

font les Abeilles. 

Eugene . Elles n’en font au- 
cune. A chaque jour fuffit fon 
larcin. Audi je crois que cette 
imprudence y eft fouvent punie 
par la famine ; ce qui eft commu- 
nément le fort des larrons , quand 
il ne leur arrive pas pis. Jufqu’à 
' préfent je ne vous ai parlé d’un 

Guêpier , que comme n’ayant 
encore que la mere fondatrice de 
la petite république 9 & un grand 
nombre d’ouvrieres* ou mulets 
. .qui naiftent tous les jours pour 
renforcer fon ménage 3 & Satis- 
faire aux befoins d’un peuple qui 
devient nombreux. Cela dure 
ainfi depuis le Printems jufqu’à 
la fin du mois d’Août , tems où. 
la Mere Guêpe commence à 
donner la naiffcmce à des mâles 
êc à des femelles. Les Mulets 
qui l’ont prévu > lui ont préparé 

pour 
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|x>ur cela les quatre ou cinq der- Guêpes 
niers gâteaux, qui ne font com- j^ terra1 ' 
pofés que de cellules propres à 
contenir les deux fexes ; car ceux- 
ci étant beaucoup plus grands que 
les Mulets , il leur faut aulïi des 
cellules plus fpacieufes. C’eft 
donc vers la fin du mois d’Août, 

& dans le commencement de 
l’Automne, qu’un Guêpier peut 
palier pour complet ; & que la 
république ell pourvue de trois 
efpéces afïabitans qui doivent 
la compofer. Un Guêpier qui a 
rous fes gâteaux , a quelquefois 
plus de feize mille cellules , ôc 
comme les Meres Guêpes pon- 
dent fouvent deux œufs & même 
trois fucceffivement dans une 



même cellule , nous pouvons 
compter de voir à la Un de l’Eté, 
jufqu’à trente mille Habitans au 
moins , qui font tous en plein 
travail , chacun fuivant fon âge, 
fon génie , & les talens que la 
Tome IL . - ■ • F, 
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nature lui a donné , & dont Jë 
vais vous faire un court détail, 
La Mere primitive qui s’étoit te- 
nue renfermée pendant les mois 
de Juin, Juillet & Août pour fai- 
re cette prodigieufe ponte , re- 
commence à fortir vers le mois 
de Septembre, & avec elle les 
mâles & les femelles nouvelle- 
ment nés. Chacun veut joüirde 
la lumière , & prendre fes repas 
de la première mai». On court 
aux champs , on revient à la vil- 
le , tout fourmille ; nos marchés 
les plus fréquentés ne préfentent 
pas l’image d’un Peuple plus vif 
& plus emprelTé. Leurs fondions 
dans l’intérieur du Guêpier font 
différentes , fuivant la condition 
des perfonnes. Je vous ai déjà 
parlé des Mulets , comme de 
ceux qui font chargés des gros 
ouvrages , de bâtir , de réparer , 
d’aller à la chafle, au pillage , 
d’apporter des provifions à la vil- 
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Te; Les mâles , comme tous les 
mâles des Mouches à aiguillon , 
font privés de cette armure. Il 
femble que cette privation les 
rend plus mous & plus lâches. Ils 
ne font pas tout-à-fait aulîi paref- 
feux que ceux des Mouches à 
miel y ils ont quelques emplois ; 
mais ce font des emplois qui ne 
vous paroîtront pas nobles. Ils 
ne mettent point la main aux bâ~ 
timens , on ne les occupe y pour 
ainfi dire y qu’à de menus ouvra- 
ges, comme de tenir le Guê- 
pier net y d’emporter les ordures,' 
de jetter dehors les corps morts* 
Ces cadavres font de lourds far- 
deaux pour eux ; deux mâles font 
quelquefois obligés de joindre 
leurs forces enfemble pour en 
traîner un. Quand un mâle fe 
trouve feul pour tranfporter un 
corps mort qui lui paroît trop pe- 
fant, il a recours à un moyen 
qu’on ne foupçonneroic pas d’un 
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Guêpes Infeête , il en fait à deux fols ; H 
Souterrai- ] u j C0U p e ] a tête , la fépare du 

corps , ôc tranfporte les deux par- 
ties, l’une après l’autre. Voilà à 
peu près à quoi fe réduifent tous 
. leurs emplois , qui en feroient de 
j bas dpmeftiques , fans l’impor- 
1 » tante fonction de contribuer à la 
multiplication. 

Ci a ri ce. Les Guêpes pour- 
roient bien n’avoir pas une fi hau* 

* te idée que les hommes , de cet 
important privilège de concou- 
rir a la multiplication de l’efpéee. 
Le mélange qu’elles font de cet 
avantage avec les plus bas offi- 
ces , pourroit me le faire croire , 
& je ne voudrois pas les accüfec 
de mal juger. 

Eugene. Les Guêpes onrleur 
façon de penfer , fi elles penfent , 
qui eft proportionnée au rang 
qu’elles tiennent dans le monde. 
Vous ne voudriez pas vivre de 
larcins comme elles > pourquoi 




des Insectes. 3j> 
'voudriez-vous penfer de même ? Gucpe* 
Les femelles font plus actives ^ tcrral " 
que les mâles. Elles mettent la 
main à tout; mais la ponte eft le 
plus eflentiel de leurs devoirs. 

Ell£s ont été mifes en état d’y fa- 
tisfaire de la même maniéré que 
les autres animaux. Elles n’ont 
pas apparemment mérité une dif- 
tinêlion pareille à celle de la Rei- 
ne des Abeilles. C’eft donc dans 
le mois de Septembre que l’on 
voit des milliers de Mulets , deux 
ou trois cens mâles , & autant de 
femelles. Les trois ordres de la 
République font tous alors en 
a£tion, & le Peuple prefqu’in- 
nombrable. S’il vous arrivok 
quelque jour d’être tentée de 
voir un Guêpier dans fa force , 

& dans fon brillant , c’eft dans ce 
mois qu’il faudra lui rendre vi- 
fite. - 

Hortense . Je crois que vous 
Voudrez bien me difpenfer de ce 
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Guêpes devoir de civilité , dont je pour* 

Wrai- rois être fort mai payée. ' 
Eugene. Il n’eft point d’obli- 
gation. Malgré la concorde ôc 
l’union qui paroît dans un Guê- 
pier > la paix n’y régné pas tou- 
jours. Il y a fouvent des com- 
bats de Mulet contre Mulet , de 
Mulet contre Mâle. Ces derniers 
plus timides Ôc plus poltrons, fe 
, tirent ordinairement d’affaire par 
la fuite. Cependant ces querelles 
vont rarement à la mort. Nos 
Guêpes font moins cruelles & 

• moins vives dans ces occafions 
que les Abeilles ; mais il vient un 
tems où la barbarie prend le def+ 
fus , & où ce Royaume fe ren- 
verfe de lui-même , ôc fe détruit 
de fond en comble. - 

Hqrt ense . Vous m’apprenez 
une bonne nouvelle ; car la pro- 
digieufe fécondité de ces Har- 
pies commençoit à m’effrayer. 

Cl a ri ce. Pour moi jé n’est 
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craignois rien ; je fuis préfente- 
ment au fait des bornes que la 
Nature fçait mettre à ces inon- 



Guêpes; 
Souterrai- 
nes. . . 



dations. . . . 

Eugene, Vous en allez voir ici 

un exemple remarquable. Lorf- 
que l’on voit au mois de Sep-* 
tembre > un Guêpier dans fa for- 
ce , fourni d’une jeuneffe vive ÔC 
bruyante j d’un nombre confidé- 
rable de mâles & de femelles 
dans toute la vigueur de 1 âge > 

quine fongent probablement qu a . 

peupler 9 objet unique des In- 
feêtes qui ont fubi leur derniere 
métamorphofe ? on peut avec raî- 
fon en être effrayé ; fur- tout fi 
l’on penfe qu’il y a la deux ou 
trois cens femelles prêtes a met- 
tre au monde chacune vingt cinq 
ou trente mille enfans. On ne croi- 
roit,pas , à voir un tel Guêpier > . 
qu’il fût fi près de fa fin, il y tou- 
che cependant pour notre repos , 

& le falut de bien des êtres \k 



yans. 
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Clarice. Si le moment où la 
pûiffance de Charles-Quint pré- 
fentoit des fers à l’Allemagne 
étonnée & prefque vaincue , fut 
celui du commencement de la 
décadence de fon empire , nous 
ne ferons plus furprifes de voir 
un Guêpier au faîte de fes profpé- 
rités , tomber de lui-même fous 
le poids de fa grandeur. 

Eugene. Voilà une comparai- 
fon bien glorieufe pour les Bê- 
tes ; mais il y aura quelque diffé- 
rence dans la promptitude de leur 
chute , & dans leurs eau fes. Un 
mois ou fix femaines , tout au 
plus, font la durée des beaux 
Jours de notre République fou- 
terraine. Vers le commencement 
d’Oêlobre , il fe fait dans chaque 
Guêpier , un fmgulier & cruel 
changement de fcène. Il femble 
qu’un efprit de vertige ôt de fu- 
reur s’en empare tout- à- coup. 
.Ces Nourrices fi tendres , fi atta- 
chées * 
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chées , deviennent en un mo- Guêpes 
ment des marâtres impitoyables. Soutemu " 
Les Mâles ôc les Mulets fe jet- 
tent dans toutes les cellules, en 
arrachent les œufs , & les petits 
vers fans diftin&ion de fexe ni 
d âge, les tuent, les exterminent, 

6c les difperfent au loin comme 
des objets d’horreur. Lorfque 
toute cette efpérance de l’état eft 
périe, les Peres & Meres, les 
Mulets même ne font plus que 
languir. Les premiers froids de 
P Automne les furprennent, les 
affoibliffent. S'il furvient par ha- 
zard quelques rayons de Soleil , 
qui réchauffent l’air, on les voit 
encore fe raffembler fur le Guê- 
pier , comme pour joüir pendant 
quelques momens des douceurs 
de cet Aftre bienfaifant, qui va 
bientôts’évanoüir pour eux ; mais 
à mefure que l’Hy ver approche , 
ils perdent jufqu’à la force de 
pourfuivre la proie , ôt de cher- 
Tome IL G 
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cher leur nourriture. D’autres 
Mouches qui n’auroient point au- 
paravant ofé les regarder, vien- 
nent les infulter jufques dans leur 
Guêpier. Enfin tout ce Peuple 
difparoît peu- à- peu ; le froid fait 
tout périr , Mâles & Mulets fans 
exception. A l’égard des femel- 
les qui font plus robuftes , elles 
y réfiftent mieux ; foit dans le 
Guêpier même , foit dans des 
trous de murs , elles fe mettent à 
couvert des rigueurs de l’Hyver. 
Comme elles ont toutes pris la 
précaution pendant leurs beaux 
jours de fe rendre capables de 
perpétuer l’efpéce , c’eft fur elles 
feules qu'eft fondé le retour d’u- 
ne nouvelle République. Malgré 
cependant leur tempérament vi- 
goureux , il en périt encore beau- 
coup que le froid va chercher juf- 
ques dans leurs retraites les plus 
cachées. Enfin , celles qui ont 
été alfez heureufes pour trouvée 
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le meilleur abri contre les injures 
de l’air , y paflent PHyver fans 
manger, pouf reparoître au Prin- 
tems fuivant, & donner la naif- 
fance à un Peuple nouveau. Ain* 
fi je finirai mon hiftoire par oû je 
l’ai commencée. C’eft au Prin- 



tems, qu’une Mere Guêpe échap- 
pée aux fureurs de l’Hyver, fom 
ge à mettre au monde une nom- 
breufe poftérité. 

Hortense . Je ne m’attendois 
pas à trouver des faits fi rares dans 
l’hiftoire dun Infeêle , qui ne 
m’avoir infpiré jufqu’ici ,, que 
de la crainte ou du mépris. 

Eugene» Nous pouvons crain- 
dre les Guêpes à caufe des pi- 
quures douloureufes dont elles 



peuvent nous affliger, à caufe du 
ravage qu’elles font dans nos 
fruits , & de leur familiarité trop 
indifcréte ; mais ne les méprifons 
point , puifqu’elles ont l’honneur 
d’être comme nous y l’ouvrage 
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des mains du même Maître. 

C la ri ce. Sans manquer au 
refpect qui eft dû' à une fi illuftre 
origine , ne pourrions-nous pas 
nous débarraffer de leur fâcheux 
voifinage ? 

Eugene. Je n’en feroispas de 
fcrupule. Le moyen même en 
eft facile. Quand on a découvert 
la demeure d’un Guêpier , il n’y 
a qu’à attendre que l’approche de 
la nuit ait fait rentrer toutes les 
Mouches qui étoient dehors ; 
alors on fait couler par le trou 
qui leur fert d’entrée, une fufïifan- 
te quantité d’eau bouillante, puis 
on rebouche le trou. On peut en- 
core fe fèrvir , comme j’ai fait , 
d’une mèche fouffrée Ôc allumée 
qu’on introduit jufqu’au fond du 
Guêpier. Il ne me refte plus rien 
à vous dire fur cette matière , à 
moins que vous n’ayez quelque 
chofe de plus à me demander. 

Clarice ♦ Il me femble qu’il 
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refte encore deux clafles de Guê- 
pes ; fçavoir , de celles qui vivent 
en plein air , & de celles qui fe 
logent dans des greniers , ou dans 
des troncs d’arbres > que vous 
nommez Frelons. Leur hiftoire 
n’auroit-elle point aufïi quelque 
mérite qui nous feroit inconnu ? 

Eugene. S’il y a un choix à 
faire parmi les Infe£tes que l’on 
veut connoître, c’eft fans doute 
de ceux que la nature a mis fous 
nos yeux , qui femblent vouloir 
faire fociété de biens avec nous , 
ou qui par leur importunité s’at- 
tirent malgré nous notre atten- 
tion y telles font les deux cîaffes 
dont vous 111e parlez ; mais ce fe- 
ra pour le premier jour. Je vous 
préviens cependant d’avance que 
leur hiftoire fera courte > parce 
que ces deux efpéces ont une in- 
finité de chofes communes avec 
les Guêpes Souterraines. Je ne 
vous parlerai donc que de celles 
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78 Abrégé* de l’Hist. * 
en quoi elles different effentielle- 
ment. Je vous dirai aufli un mot 
en paflant de certainès Guêpes 
étrangères , qui font du carton fi 
beau, fi blanc , & fi ferme;, qu’il 
eft capable de faire honte à celui 
que fabriquent nos plus habiles 
Ouvriers. 
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« 

XI. ENTRETIEN. 

Des Guêpes nommées Frelons , qui 
vivent dans des troncs d'arbres 
dr dans les Greniers ; de celles 
qui établirent leurs nids en plein 
air ,<& de celles qui font de tr ès - 
beau carton . 



EUGENE , CLARICE , HORTENSE. 

Ho/îr£NSE. f J E vous avouerai desGuépes. 
franchement que je crois fentir 
quelque changement dans mon 
efprit & dans ma façon depenfer, 
depuis nos derniers Entretiens. 

Mes yeux me paroiffent plus nets, 
plus perçans ; il me femble que je 
vois mieux ce que je vois,& mil- 
le chofes que je ne voyois point 
auparavant; vous-mêmes, je vous 
vois plus diftin&ement.Qu’il paf- 
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iesGuêpes fe fous mes yeux une Mouche , 
un Moucheron, ou le moindre 
petit volatile, je lui demande s’il 
n’eft point de notre connoiflan- 
ce ; je fuis tentée de le faifir. J’en 
vois en fonge , j’y penfe en veil- 
lant , je me remplis d'idées nou- 
velles ; les réflexions s’accumu- 
lent, je deviens rêveufe. N’allez 
pas au moins me faire perdre ma 
bonne humeur. 

Cl a ri ce. Nous ne voulons 
qu’en changer l’objet ; & au-lieu 
de ces paiïe-tems frivoles & lé- 
gers, qui n’ont qu’une pointe paf- 
fagère , toujours fuivie d'un 
prompt dégoût , caufe ordinaire 
de notre inconftance dans les 
plaifirs, vous faire prendre du 
goût pour des beautés réelles , 
prefque divines , qui en remplif- 
fant votre ame d’admiration, la 
pénétreront d’une douce joie à la 
vûe de tant de merveilles, inftrui- 
ront votre efprit,& perfectionne- 
ront votre jugement. 
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Ho rt en se. Voilà des promef- desGuépw. 
fes bien féduifanres. Mais com- 
ment concevez-vous que la con- 
noiflance des chofes naturelles 
peut perfectionner le jugement? 
caries changemens que je vous 
ai dit fe faire dans mon efprit, ne 
me montrent rien de bien exa£L 
Eugene. Laiflez-les faire ; le 
rems leur donnera route la maru- 
ritédont ils ontbefoin, leurs pro- 
grès font infenfibles comme les 
accroiflemens du corps dans la 
jeunelTe ; ce n’eft d’abord qu’un 
crépufcule, un demi-jour, mais 
qui produira bientôt des clartés 
dont votre ame reflentira d’utiles 
& d’agréables effets. 

Clarice . J’ajouterai à la réfle- 
xion d’Eugène un trait de ma der- 
nière leèlure. Je lifois ce matin 
dans l’Hiftoire Ancienne * , que J. J 10 ! 11 "* 
Périclès , ce fameux Grec , aufli xôm. nïf* 
bon Philofophe que grand Ca- 
pitaine 3 & fublime Orateur , de- 
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de? Guêpes, voir la meilleure partie de fou 
mérite à la connoiffance de la na- 
ture. « Anaxagore , ( ce font les 
» paroles de M. Rollin) inftruifit 
«Périclès de cette partie delà 
" Philofophie qui regarde les cho- 
30 fes naturelles. Cette étude lui 
» donna une force ôt une éléva- 
35 tion d’efprit extraordinaire ; & 
33 au-lieu des baffes & timides fu- 
» perftirions qu’engendre l’igno- 
» rance , lui infpira une piété fo- 
» lide à l’égard de la Divinité, 
“ accompagnée d’une fermeté 
» dame afsûrée. » 

Hortense.Cq font-là de grands 
avantages. Mais je n’ai aucune 
tentation de devenir fublime O- 
rateur , ni grand Capitaine. 

Eugene. Vous ne ferez pas 
fâchée du moins que l’on vous 
donne les moyens de rendre vo- 
tre ame forte & confiante , que 
1 on nourriffe votre piété , que 
1 on déracine de votre efprit tou- 
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tes les femences de fiiperftitions desGucfey. 
& de préjugés que l’ignorance , 
dans laquelle nous naillons tous, 
eft toujours prête d’y faire ger- 
mer , & qui corrompent le juge- 
ment. Souvenez-vous decesrou- 
leaux de feuilles , auxquels vous 
donniez, il y a quelques mois, un 
auteur fi ridicule , au-lieu d’y re- 
connoître la main du Tout puif- 
faat. 

Hortense. Il eft vrai que j’en 

ai aujourd’hui quelque honte. 
Lailfons-là le palfé, & travaillons 
pour l’avenir. 

Eugene. Ce que j’ai à vous ap- 
prendre préfentement, n’augmen- 
tera pas beaucoup vos lumières. 

Il ne fera queftion que d’animaux 
allez femblables à ceux que nous 
vîmes le dernier jour , & qui for- 
ment les deux autres clalfes des 
Guêpes qui vivent en fociété. 

Elles vous offriront peu de nou- 
yeautés.Ileft cependant à propos . 
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iksGuêpes. de les connoître 3 & de fçavoir ofr 
elles habitent; parce que les unes 
fe trouvent aflfez fou vent dans no- 
tre chemin , & que l’on peut ren- 
contrer la demeure des autres de- 
vant laquelle il fera toujours pru- 
dent de palfer avec difcrérion.Cc 
n’eft pas que ces deux efpéces , 
non plus que les Guêpes Souter- 
raines 9 aillent attaquer de fang- 
froid les palfans , ôc ceux qui ne 
leur difent mot , mais comme el- 
» les ne fe connoiffent pas beau- 
coup en geftes 9 ôt qu’il pourroit 
vous en échapper de tels en leur 
préfence 5 qu’elles les prendroient 
pour infuJtes* il eft bon que vous 
en foyez averties. Ceux même 
que vous ne feriez qu’à delfein 
de les chalfer , feroient dange- 
reux , parce qu’à la façon des ti- 
gres ôc des lions 9 elles reviennent 
fur le coup du Chalfeur. Or le 
Frelon. Frelon J qui eft une des deux ef- 

péces dont il va être queftion , 
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fait des piquures terribles & pref- Frelon, 
que meurtrières. Nous en avons 
un exemple qui nous vient de 
bonne part. Il arriva un jour à un 
faint & fcavant Solitaire * , qui 

. r 7 J Chartreux. 

croyoït avec ration trouver des 
fujets de perpétuer Tes adora- 
tions , en rempliflant l intervalle 
des devoirs de fon état , par l’é- 
tude des Infeétes ; il arriva , dis- 
je , qu’ayant troublé imprudem- 
ment des Frelons dans leur nid , 
un d’eux fe’jetta fur lui avec furie, 

& lui fit une piquûre fi vive & fi 
pénétrante , qu’il en perdit fur le 
champ la connoiffance, & pref- 
que l’ufage des jambes ; ce ne fut 
qu’avec bien de la peine qu’il re- 
gagna fa cellule , où il eut la fiè- 
vre pendant deux ou trois jours. 

Hortense Voilà vraiment 
une aifez facheufe avanture. Ce 
Frelon difcourtois paya mal la 
fainte curiofité du bon Pere. 

Eugene. Il faut dire auffi que 
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le bon Pere prit mal fon tems; 
car vous fçaurez que les Frelons 
ne font fi redoutables que pen- 
dant les grandes chaleurs ; hors 
de ce tems , ôt dans des jours frais, 
comme celui- ci, ils font très pa- 
cifiques. Cependant comme vous 
ne me paroiflez pas d’humeur? 
d’aller les relancer dans leurs 
trous. . . . 

Hortense. Après l’avanture 
que vous venez de nous conter, 
je n’iroispas au plus fort de l’Hy- 
ver. 

Eugene. Vous n’aurez donc 
que des defcriptions & des def- 
feins , tant pour eux que pour les 
Guêpes Aériennes, c’eft' à-dire , 
celles qui font leurs gâteaux en. 
plein air. Les Frelons font de vé-; 
ritables Guêpes, ôc des plus gran- 
des de ce pays *. Leurs gâteaux, 
font difpofés de la même manié- 
ré que ceux des Guêpes Souter^ 
raines ; ils font couverts de mê- 
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me d’une enveloppe commune , Frelon, 
comme vous le voyez dans ce 
deffein-ci*, qui vous repréfente *ib.Fig.î. 
un nid commencé. Cet autre **ib. Fig.3. 
eft un nid dépouillé de fon enve- 
loppe , pour vous faire voir les 
colomnes ou liens , qui font plus 
hauts , plus mallifs , & encore 
moins réguliers que ceux desA- 
beilies Souterraines. La colomne 
du centre * furpaffe confidérable- * ib. Fîg.j. 
ment toutes les autres en grof- Let * p * 
feur. L’enveloppe des gâteaux , 
les gâteaux mêmes ôt les colom-* 
nés , font tous faits de la même 
matière , qui eft une efpéce de 
fort mauvais papier , plus épais 
à. la vérité que celui des Guêpes 
Souterraines , mais cependant 
plus aifé à caffer ; il n’eft point 
flexible , auffi n’eft-il point fait de 
filamens ou fibres du bois. Le Fre- 
lon égruge, pour ainfidire, le 
bois avec fes dents > ôc le réduit 
en grains comme de la fciûre } à 
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laquelle il donne du corps par le 
moyen d’une liqueur qu’il fait 
fortir de .fon eftomac.La couleur 
de ce papier rire fur la feuille- 
morte. Le Frelon étant de fa na- 
ture aiïez mauvais artifte, fon pa- 
pier ne feroit pas capable de-ré- 
- fifter à la pluie & au vent; mais il 

fçait fe mettre à couvert des ora- 
ges. C’eft quelquefois dans des 
trous de vieux murs, aux folives 
des greniers , ou dans des lieux 
pareils & peu fréquentés , qui! 
attache fon nid.D autres Frelons, 
& ceux-ci font le plus grand nom- 
bre , fe nichent dans des troncs 
d’arbreSjdont l’intérieur eft creux 
& pourri. L’entrée de leur Guê- 
pier eft un trou percé à côté de 
l’arbre , & qui traverfant le vif du 
bois , vient fortir par l’écorce. 
C’eft par-là qu’on les voit fortir 
& entrer. Ils volent communé- 
ment autour de cette ouverture 
avec un murmure menaçant , 

comme 
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comme pour ên ? défendre l’en- 
trée. Cette Guêpe eft infiniment 
fupérieure en force à* toutes les 
autres ; elle en feroit unefurieufe 
déconfiture , fi la nature n’avoit 
pas mis un frein à fa voracité , en 
ne lui donnant qu’un vol lourd , 
accompagné d’un bruit qui aver- 
tit de loin les autres Infe&es de 
Tapproche du plus redoutable de 
leurs ennemis. Elle vit de carna- 
ge, & en entretient fa famille 
comme les autres Guêpes. Sem- 
blable encore à celles-ci, un Guê- 
pier de Frelons commence au 
Printems par une feule mere qui 
fe pourvoit d’abord d’un bon 
nombre d’ouvriers , ou mulets, 
qui vivent & travaillent avec el- 
le jdfqu’au mois de Septembre* 
C’eft alors , & auffi-tôt après que 
les grandes cellules font finies , 
que les mâles & les femelles com- 
mencent à naître. Leur vie, leurs 
frÿvaux , les foin§ de leur famille* 

Æ Tome JL H 

• . — 
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Frelon, le pafTage de latend refie mater- 
' nelle à la plus cruelle barbarie y 
la mort des uns ôt des autres , ôc 
enfin le terme de ce peuple fa- 
rouche , font les mêmes dans l’u- 
ne & l’autre République. Ainft 
je ne vous en entretiendrai pas 
davantage. Je crois que ce peu 
fuffit à l’intérêt que vous me pa- 
roiflez y prendre. 

Hortense. Il eft vrai que 
cet intérêt n’eft guère que celui 
de notre propre sûreté. Puifque 
les Frelons ne fçavent ni nous 
plaire, ni nous inftruire , je les 
crois peu dignes d’un plus long 
examen. Je fuis contente d’en a- 
voir entendu parler, & de fçavoir 
où on les trouve > afin de ne m’y 



Guêpes 

Aériennes. 



pas trouver. 

Clarice . Les Guêpes Aérien- 
nes feront peut-être plus curieu- 
fes. 



Eugene. Un peu moins. Vous 
n’aurez d’elles que leur portrait > „ 
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& celui de leurs gâreaux , avec Guêpes 
quelques légères circonftances. Aeriennes * 
Les Guêpes Aériennes font la 
plus petite efpéce de toutes cel- 
les qui vivent en fociété. Ces 
deux figures * vous en repréfen- * Planc. 
rent une volant, afin que vous Fig- 3* 
publiez voir facilement le filet 
qui partage le corps des Guêpes 
en deux parties ; Ôc l’autre eft tel- 
le qu’elle fe préfente, lorfqu’elle 
eft en repos. Elles attachent com- 
munément leurs nids , foit à une 
branche d’arbre , foit à une paille 
de chaume qui eft encore ^ebout 
fur terre , foit à une plante ; j’en 
ai trouvé attachés contre des 
murs , & dans des huilions. La 
pofition de leurs gâteaux eft diffé- 
rente de celle des autres. La vue 
des deffeins * fufEra pour vous la * Pianc. 
faire connoître. La figure vous ^ Flg ' *' 
fait voir un gâteau par derrière ; 
il eft attaché à une branche par 
un lien qui lui tient lieu de main 

Hij 
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Guêpes & de bras. La figure i. eft un pe* 
Aeriennes. t j t Guêpier, attaché à une paille ; 
& la figure 3. eft un autre Guê- 
pier , du milieu duquel en fort 
un fécond plus petit , 6c qui s’a- 
vance en faillie. Ils font tous po- 
fés verticalement. La Nature 
qui fe plaît à varier fes ouvrages , 
a voulu que les Guêpes Aérien- 
nes nous paruffent fe tromper 
dans le choix des places où elles 
s’érabliffent. En effet, on eft por- 
té à croire qu’elles y font expo- 
fées à toutes les injures de l’air > 
d’autant qu’elles ne fçavent pas 
fe faire, comme les autres , un pa- 
villon qui les mette àl’abri des ora- 
ges:mais vous trouverez toujours 
que dans tous les cas où la Na- 
ture a jugé à propos de priver cer- 
tains animaux des fecours qu’elle 
a donné à d’autres pour fe défen- 
dre contre des accidens qui leur 
font communs , elle a fçu y fup- 
pléer par d’autres voies. Nos pe.- 
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tires Guêpes qui s’établiflent au Guêpes 
milieu des champs, ne fçavent Aérienne» 
pas à la vérité s’envelopper d’une 
couverture, mais elles fçavent 
donner à leurs gâteaux une pofi- 
tion qui les en difpenfe , & qui 
les garantit parfaitement des ac- 
cidens qu’elles auroient à crain- 
dre des pluies. Si leurs cellules 
euffent préfenté leurs ouvertures 
vers le ciel , elles auroient été 
bientôt inondées d’eau ; fi elles 
euflent été tournées en en-bas , 
comme celles des Guêpes & des 
Frelons , l’eau auroit féjourné fur 
la furface oppofée, & en dé- 
trempant leur papier, eût fort in- 
commodé leurs petits. Elles évi- 
tent tous ces inconvéniens par la 
pofition verticale de leurs gâ- 
teaux, en y ajoutant deux pré- 
cautions qui achèvent de donner 
à leurs habitations toute la sûreté 
dentelles ontbefoin.Vous voyez 
la première de ces précautions 
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Guêpes dans ce deflein qui vous repré- 
fente une portion de gâteau *; 
xi. Fig, y. Remarquez que ces cellules font 
faites en forme d’entonnoirs, qui, 
poféslesuns fur les autres, pa- 
roiftfent diriger leurs petits bouts 



vers un centre commun , ce qui 
les fait bailler d’un côté, pendant 
que les bouts oppofés s’élèvent. 
Ainfi la pluie ne peut tomber def- 
fus que comme fur un toit , & n’y 
peut féjourner. La fécondé pré- 
caution eft de jetter un vernis fur 
leur papier , comme nousfaifons 
fur les chofes que nous voulons 
garantir de l’humidité. Mais ce 
vernis eft fi bon , qu’ayant laiffé 
tremper pendant plufieurs jours 
quelques-uns de ces nids dans 
l’eau d’une caraffe , comme on y 
met des bouquets, ils n’en ont été 
nullement altérés ni ramollis. El- 
les ont encore une pratique de 
tendrelfe maternelle que j’ai vû 
fouvent ôt avec plaifir. Hors les- 
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tems deftinés à aller chercher Guêpes 
leur nourriture , & celle de leurs AénenneSv 
petirs, elles font continuellement 
fur leur nid , la nuit aufll bien 
que le jour; elles fe tiennent pref- 
que toujours derrière, & comme 
en fentinelle ; la pluie même ne 
les chaffe pas , elles en font quit- 
tes pourfe mettre deflbus. La 
pâture qu’elles apportent à leurs 
petits , m’a paru à la vue ôc au 
goût , être des entrailles d’infec- 
tes , qu’elles égorgent apparem- 
ment fur le lieu même où elles 
les attaquent , pour ne fe charger 
que du néceffaire. On voit la me- 
re arriver des champs ^vec une 
grolfe boule de cette matière , 
qu elle porte auiïi-tôt d’alvéole 
en alvéole , jufqu’à ce qu’il ne 
lui en refte plus. Elle ne quitte 
tous ces foins que lorfque tous 
les petits vers ont bouché eux- 
mêmes leur nid d’un couvercle 
de foie brune ; pour fe mettre ea 
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Guêpes Nymphes. Toutes ces efpéces 
Aeriennes. Guêpes ne font pas des fo- 

ciétés aufTi nombreufes que les 
Souterraines , mais leur vie 6c 
' leurs occupations font au furplus 
à-peu-près les mêmes. N’ayant 
plus rien à vous en dire , je ter- 
mine ici leur hiftoire. 

Cl a ri ce. Si c’eft-làtout , je 
fuis médiocrement contente de 
vos Guêpes Aériennes ôc de vos 
Frelons. Je vois bien que nous 
fortirons de leur école affez peu 
inftruites, fi ce n’eft de leur mau- 



Guêpes 

Canonniè- 

res. 



vaifes qualités. 

Eugene. Pour vous en dé- 
dommager , je vous parlerai d’u- 
ne efpéce de Guêpe étrangère > 
bien fupérieure en adrefle ôc en 
génie à toutes celles que vous 
connoiffez > ôc même à toutes 



celles de notre Europe. Les ra- 
lens rares, de quelque Pays , de 
quelque Nation qu’ils foient y 
doivent être connus ôc célébrés ; 
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c’eft un hommage qui leur eft dû. Guêpes 
Sous le régné des Rois Ferdi- Cartonnie* 
nand & Ifabelle , les Efpagnols res * 
ayant fait la découverte du nou- 
veau monde. 

Clarice, Vous vous y prenez 
de loin. , 

Eugene. Ne vous effrayez 
pas , je ne parcourerai pas autant 
de Peuples & de fiécles que l’A- 
vocat dans la Comédie des Plai- 
deurs . Une des chofes qui furprit le 
plus l’admiration des Américains, 
ce fut la beauté & la perfeêtion 
de nos Arts. Ces Peuples grof- 
fiers & ignorans n’en avoient 
que de lourds , & de très-impar- 
faits au prix des nôtres. Si les 
Guêpes étoient voyageufes, ôc 
que les Américains s’avifaffent 
aujourd’hui de venir à la décou- 
verte de l’Europe; nos Guêpes 
Souterraines , dont vous avez 
admiré l’induftrie , joueroient le 
même perfonnage devant les 
- Tçrne ll t I 
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Guêpes d’Amérique , que les A- 
méricains jouèrent vis-à-vis des 
Efpagnols ; elles refteroient en 
extafe , & rougiroient de leur 
ignorance à la vue des Guêpes de 
f Amérique , & du carton dont 
ces nids font compofés. 

Clarice. Il feroit fingulier , fi 
en échange des arts que nous a- 
vons appris aux Américains , les 
Guêpes d’Amérique venoient 
nous en apprendre d’autres. 

« Eugene. C’eft pourtant ce 
qui pourra bien nous arriver , lî 
nous fommes attentifs & aflez do- 
ciles pour profiter des avis qu’el- 
les nous donnent. Ces Guêpes 
vous confirmeront ce que je vous 
ai dit , que l’on peut faire du pa- 
pier , en fe fervant immédiate- 
ment du bois ; elles feront plus , 
elles vous apprendront que Fon 
en peut faire d’excellent , car qui 
peut le plus 9 peut le moins. Pinf- 
qu- elles feavent faire du carton 
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qui peut le difputer en beauté , Guêpes 
en force & en blancheur,au meil* Cartonniez 
leur que puiffent faire nos Ou- 
vriers; à plusforte raifon feroient- 
elles du papier aufli parfait , fi el- 
les en avoient befoin ; la matière 
& la fabrique étant les mêmes 
pour l’un ôc pour l’autre. Nous 
devons la connoiflance de ces 
induftrieux animaux à des Voya- 
geurs intelligens , qui nous ont 
apporté de l’Ifle de Cayenne des 
Guêpiers , avec les Guêpes qui 
les avoient faits , bien confer- 
vées dans de l’eau-de-vie fucrée ; 
ôc à la pénétration de l’Auteur 
des Mémoires pour fervir à FHif* 
toire des lnfeëles , qui fur l’infpe- 
dtion de ces ouvrages admirables 
& des ouvrières , en a découvert 
fout le fecrct. Ces Guêpes font 
de l’efpéce de celles que j’appel- 
le Aériennes , parce qu’elles éta- . 
fclilfent leurs demeures en plein 
air y où elles font çxpofées à tou? 

Iij 
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Guêpes tes les injures du tems ; d’ailleurs 
Cartonoie- e ll es f ont très-délicates , & l’air 

leur eft nuifible , du moins à leurs 
petits. Ainfl vous devez vous at- 
tendre à. leur voir prendre des 
précautions qui font inconnues 
aux autres. Ces précautions con- 
fident dans la folidité de la matiè- 
re dont elles compofent leur Guê- 
pier , & dans la façon de le tra- 
vailler. Le Créateur a diftribué 
à tous les animaux une mefure 
d’intelligence proportionnée , 
non à la mafle de leurs corps > 
mais aux befoins auxquels il a ju- 
gé à propos de les aüujettir. Les 
Guêpes Cartonnieres quoique 
des plus petites dans leur efpé- 
ee , ont de quoi nous furprendre 
du côté de l’art & de l’indufîrie. 
C’eft ce que je tâcherai de vous 
faire comprendre } après que je 
vous les aurai fait connoître. Il y 
a dans chaque Guêpier Améri-. 
sain j comme parmi nos. Guêpes 
t- i 
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D’Europe , des Mouches de trois Guêpes 

i a i i c i Lârtonnifi* 

genres, des males * , des remel- res . 
les * , & des mulets *. Les unes x jj P p Rc * 
ôc les autres proportionnellement * r b> * 
plus petites que toutes celles que * Ib Fig-4. 
vous avez vûes. Elles naiffent, 
croiffent, ôc vivent à-peu-près de 
îamêmefaçon ; elles fubilîentles 
mêmes métamorphofes. Leurs 
vers n’ont rien de fingulier : ils 
tapîffent, comme les autres, leurs 
alvéoles de foie , ôcles ferment 
avec la même étoffe. Leurs fo- 
ciétés font des plus nombreufes, 
ôc égalent au moins celles des 
Guêpes Souterraines. Il nerefïe 
que le Guêpier qui nous offrira • 
du nouveau. En voici un deffein 
tiré d’après nature *. On en trou- * Plan». 
ve cependant quelquefois déplus XÏI * F,g ' 1 ' 
grands , on en a vu qui avoient 
un pied ôc demi de longueur. Ce 
Guêpier eft à la lettre une boîte 
de carton , faite en forme de clo- 
che allongée, dont l’ouverture 

I 11) 
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Guêpes fer oit fermée, & qui n’auroit poui? 
Cartonme- toure en trée qu’un trou d’envi- 
ron cinq lignes de diamètre à fon 
* Ib. Let.P. fonds *. Cette boîte pend à la 
branche d’un arbre par une efpé- 
ce d’anneau, qui n’eft qu’une pro- 
longation de la matière dont elle 
eft compofée. Elle eft creufe , ôc 
fon intérieur eft occupé par des 
vn? t F- NC * g ateaux difpofés par étages *»Ces 
i.- ’ ,S gâteaux font un aflemblage de 
cellules hexagones , renverfées > 
& attachées feulement à la fur- 
face inférieure, comme celles des 
Guêpes Souterraines. Ils en dif- 
fèrent en ce qu’ils ne font point 
* fufpendus les uns aux autres par 
des liens ou colomnes , mais ad- 
hérens dans tout leur contour à 
la paroi de la boîte ; ôc leur u- 
nion eft fi parfaire , qu’il femble 
que la boîte ôc les gâteaux aient 
été jettés en moule d’un feul jet. 
Je comparerai encore ces gâ- 
teaux à différens planchers , qui 
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partagent l’intérieur de la boîte Gucpe» 
en autant de parties qu’ils font ^ artonnie * 
eux-mêmes $ on en a trouvé juf- 
qu’à onze *. Leur jon&ion exac- * Planc. 
te avec la boîte’ vous donneroit * 
lieu de croire qu’il n’y a point de 
communication d’un gâteau à 
l’autrq , que ces Guêpiers font 
comme des nîaifons à plufieurs 
étages , où. on.auroit oublié de 
faire des efcaliers. Nos Mouches 
Américaines font trop bien inf* 
truitespour avoir manqué à un 
point au (ïi eiïentiel. Si elles ne 
font point des efcaliers comme 
les nôtres , c’eft quelles peuvent 
s’en palfer , ôc qu’elles fçavent y 
fuppléer par d’autres moyens plus 
courts , ôc qui demandent moins 
de travail. Elles laifTent vers le 
milieu de chaque gâteau un trou 
qui eft comme une trapc , par la- 
quelle elles montent ôc defcen» 
dent, ôc communiquent depuis 
l’étage inférieur jufqu’au fupé* 

I iiij 
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Guêpes rieur. Venons préfenrement à I £ 
Cartonme- mat j ere d u Guêpier , & à la con- 
duite des architectes dans la con- 
jftruCtion de leurs édifices. C’eft 
la partie brillante de l'intelligen- 
ce de nos Américaines. Je vous 
ai déjà dit que le grand air eft 
nuifible à leurs petits. Depuis le 
moment de leur naiflance jufqu’à 
celui où. devenues Guêpes ils 
n’auront plus béfoin du fecours 
de leurs meres , ils doivent* être 
tenus chaudement. Comment 
concevez-vous que des cellules 
qui font deftinées à les recevoir, 
pourront être confiantes au grand 
air , fans que les petits en foient 
incommodés ? 

Clarice. Je ne me hazarde plus 
à difputer d’intelligence avec mes 
Maîtres. 

Hortense. Je ne fens point 
ce qui peut vous arrêter; car fans 
être Guêpe Américaine, j’en de- 
yine aifément le moyen. Elles 
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l'ont d’abord la boîte entière y & 
bâtiflent enfuite le dedans ; ou 
bien elles ne pondent leurs œufs 
qu’après que la boîte & les cel- 
lules font faites. Je ne vois point 
de milieu. 

Eu gene. Nos Cartonnieres 
ont donc de meilleurs yeux que 
vous , car elles en ont vû un , &c 
c’eft celui qu’elles ont choifi 
comme le plus propre pour la fin 
qu’elles fe propofent. Le voici. 
L’anneau qui doit tenir le nid 
fufpendu comme un luftre , eftle 
début de tout l’ouvrage , il n’exi- 
ge d’autre attention que de lui fai- 
re embralfer folidement la bran- 
che. Vient enfuite le premier 
plancher , celui qui fait la partie 
lupérieure du nid , & qui fe trou- 
ve précisément au-deffous de la 
branche , comme vous le voyez 
ici , lett. A *. Ce plancher eft une 
table ronde^qui tient par tout fon 
contour à la matière de l’anneau 



Gucpes 

Cartonnie- 

res, 



* Planc. 
XIII. Fig. 
i. Let. A. 
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Guêpes qui a été prolongée pour lui fai- 
Cartonme- re une ceinture propre à l’emboî- 
ter. Ceft au-deffous , & à la fur- 
face inférieure de cette rable,que 
les premières cellules doivent ê- 
tre attachées. Car il n’en eft pas 
parmi les Cartonnieres , comme 
parmi les autres Guêpes , chez 
lefquelles cellules & plancher 
ne font qu’un. Ici le plancher 
& les cellules font des pièces 
différentes , que l’on conftruit 
auffi féparément , & en différens 
tems. Auffi-tôt que ce plancher, 
qui n’eft d’abord qu’une table ra- 
fej eft perfectionné , les Mouches 
y attachent leurs alvéoles, en les 
commençant par la circonféren- 
ce , & finiffant au centre. Cela 
fait, on procède à la conftruCtion 
? Ib. Let.B. du fécond plancher *. Je n’ai pas 
befoin de vous dire que l’on ne 
le bâtit point en l’air. Nos Car- 
' tonnieres commencent par allon- 

ger tout le bord de la boîte , elles 
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lui donnent la longueur qu’elles Guêpes 
jugent convenable pour emboî- Cartonmc- 

ter de la même maniéré ce nou- 
veau plancher. Elles prennent 
garde en même tems de laiffer 
entre les deux une diftance pro- 

Î jortionnée à la longueur des cel- 
ules , & encore à celle dont el- 
les auront befoin pour aller & ve- 
nir librement. On ne manque pas 
aulïi de laifier vers le milieu de 
ce fécond plancher un trou , ou 
trape,d’un diamètre fuffifant pour 
permettre aux Mouches d’aller 
vifiter les alvéoles qu’elles vien- * 
nent de finir. V oilà donc par ce 
moyen un rang de cellules ren- 
fermées, & mifes à l’abri des in- 
jures du grand air entre deux 
planchers. C’eft alors que la me- 
re Mouche y va pondre , & que 
les mulets vont porter de la pâ- 
ture aux petits à mefure qu’ils é- 
clofent. Pendant ce tems-là d’au- 
tres Guêpes conftruifent de nou- ( 
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Guêpes velles cellules fur la furface infd- 

Cartcnme- r i eure d u fécond plancher , puis 

prolongent encore les bords de 
la boîte de ce qui! faut pour y 

* Ib.Let.c. attacher le troifiéme *. Et voilà 

encore un fécond rang de cellu- 
les à couvert. C’eft ainfi que l’on 
les fait tous les uns après les au- 
tres, ôc que nos Américaines fça- 
vent mettre leurs petits en sûre- 
té à mefure qu’ils naifTent. Re- 
marquez encore ce que ce def- 
fein vous fait voir clairement, 
que les gâteaux augmentent de 
* diamètre à proportion qu’ils au- 
gmentent en nombre ; ce qui 
donne au Guêpier une forme de 

* Ib. Fig i. cloche *. Il ne nous refte plus 

qu’à connoître la matière que les 
Guêpes emploient. Je vous ai 
dit que c’étoit du carton , ôc je 
ne vous ai point exagéré ; elle 
n’eft que cela , ôc de plus du car- 
ton très-blanc , ôc fi ferme que la 
boîte réfifle à une allez forte pref- 
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Êon de la main, Les Guêpes A- * Guêpes 
méricaines le font de la même Cartonniez 
maniéré que les Souterraines font res * 
leur papier , mais elles excellent 
dans le choix des matériaux , 6c 
dans l’art de compofer leur pâte. 

Il n y a pas d’apparence qu’elles 
afferent de lui donner par préfé- 
rence cette blancheur qu’on y ad- 
mire* elle n’eft due probablement 
qu’aux bois blancs auxquels les 
Cartonnieres s’attachent r parce 
qu’elles y trouvent plus de faci- 
lité à en tirer les fibres. Cette pâ- 
te eft extrêmement bien compo/- 
fée ; lorfqu’elle eft féche elle eft 
compare , ferrée 9 ôt reçoit fa ftn 
jidité’de fon épaifTeurquiva^poui: 
la boîte ôt les planchers 9 jufqu’à 
celle d’un écu de trois livres.Ên- 
forte que fi vous en préfentez un 
morceau à nos Ouvriers 9 fans 
leur dire d’où il vient , il n’y en 
a pas un feul qui n’affirme har-? 
diment que c’eft le chef-d’œu* 
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Guêpes vre de quelqu’un de leurs plus 

Cartonnie- fameux Maîtres. 
vss* 

Clarice, Il n’eft donc plus 
douteux à préfent que l’on ne 
puiiïe faire du papier , en fe fer- 
vant immédiatement du bois , 
fans chercher les moyens de le 
faire pafler par l’état de linge. Je 
fuis même perfuadée que fi l’on 
en choififfoit , comme vous di- 
tes, la matière parmi les bois 
blancs , on parviendroit à faire 
du papier aufli beau que le carton 
des Guêpes de Cayenne. Si je 
m’avifois quelque jour d’en faire 
l’expérience, je commencèrois 
par le faire fur des bois de rebut, 
ou de peu de valeur. J’efTairois 
encore s’il n’y auroit point quel- 
que plante parmi celles que nous 
regardons comme inutiles, ou qui 
font le déshonneur de nos 
champs , qui fût propre à être 
■convertie en papier. 

Eugene. Vous me faites 
fouvenir que j’en connois une de 



ê 
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ce genre qui fetoit fort bien cet- Guêpes 
te affaire. C’eft l’ortie.En traitant ^ nonme 
cette plante comme on fait le 
chanvre, après l’avoir rouie, & 
l’avoir tillée pour en tirer la pail- 
le , on en porteroit le fil au mou- 
lin à papier. Je ne doute point 
que cette plante que nous nié- 
priions , que nous rejettonscom- .. 
me fuperflue , qui croît fans cul- 
ture fur les grands chemins , ôc 
qui peut-être n’attend , comme 
bien d’autres , que notre travail 
pour nous découvrir fon utilité, 
ne réufsît très-bien. Nous avons 
déjà une preuve que cette efpé- 
rance n’eft point mal fondée , en 
ce qu’en quelques pays on en 
fait de la toile. Or fi on en fait de 
la toile, on en peut faire du papiers 
Cla ricè. Voilà un fupplé- 
ment au linge que les Maîtres des 
Papeteries trouveront quand il 
eur plaira , & fans l’aller cher- 
:her bien loin, un fupplément 
[ue le Créateur a , pour ainl^ di- 
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re * jette à nos pieds. Je n’auraï 
" plus de pitié de ceux qui fe plain- 
dront que la matière du papier 
leur manque * jufqu’à ce que par 
leur travail & leurs tentatives* ils 
m’aient prouvé que l’art des 
Guêpes de Cayenne eft au-def* 
fus de leurs forces. Je vous dirai 
plus encore. Il eft fi varai que l’on 
peut faire du papier , en fe fer- 
vant immédiatement du bois, 
qu’au rapport de Kempfer qui 
nous adonné une très-bonne def- 
cription du Japon * les Japonnois 
n’emploient point d’autre ma- 
tière. Ils pilent les écorces de 
certains arbres qu’ils mettent en 
bouillie * & cette bouillie * plus 
ou moins fine* eft la matière dont 
ils font leurs différens papiers qui 
.Valent bien les nôtres. 

Eugene, Voilà tout ce que 
j’avois à vous dire fur les Guê- 
pes. Nous avons vû jufqu’à pré- 
lent des animaux qui ne font à 
* notre 
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ilotre égard armés que pour la Guêpes 
défenfive. L’Abeille , la Guêpe , Cartonnie- 

le Frelon ne nous en veulent 

Ï )oint perfonnellement. Nous 
eur fommes très-indifférens tant 
que nous ne les troublons point; 
ils ne fe formalifent pas même 
fi nous les approchons, & fi nous 
les regardons avec un efprit de 
paix : mais il eft une autre efpé- 
ce de Mouche qui femble faite 
exprès pour nous perfécuter, qui 
nous cherche , qui nous pour- 
fuit , & qui ne nous quitte qu’au 
premier fang ; c’eft une guerre 
déclarée, la nuit , le jour , fur- 
tout à la campagne , 6c en Eté. 

Cet ennemi de notre repos nous 
tourne avec un tel acharnement, 

. qu’il eft rare qu’on lui échappe ^ 
il faut avec lui avoir continuel- 
lement les armes à la main , je 
.veux dire l’éventail. 

Cl a ri ce. De qui donc voiF 
lez-vous parler { 

Tome II . jK. . 
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Guêpes Eugene. Du Coufin. 

Cartonme- Hortense. J’étois déjà réfo* 

lue de vous porter mes plaintes 
■contre ces infupportables petites 
bêtes. Depuis trois heures que 
nous fommes enfemble , elles 
m’ont fait payer plus d’une fois 
les agrémens de la promenade. 

Clarice . C’eft pour vous 
prouver qu’il n’y a point au mon- 
de de plaifir pur. Pour vous en 
confoler 9 Eugène nous donnera 
leur hiftoire au premier jour. 

Eugene. Je m’en charge vo- 
lontiers , & je laiflerai le foin de 
venger Hortenfe aux Hirondel- 
les ) aux Mouches appellées Ich- 
neumons } aux Demoifelles , aux 
Poiftons , & à quantité d’autres 
animaux qui les cherchent plus ar- 
demment que nous ne les fuyons. 
Au refte,cette hiftoire viendra fort 
à propos à la fuite des précéden- 
tes , pour continuer celle des In- 
fectes à aiguillon. 
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toGiæQf.^^ 

Xlb ENTRETIEN- 



Des Confins. 



EUGENE , CLARICE , HORTENSE. 

’Eugene. Comme il y a desDuCou% 
hommes qui ne fçavent fe faire 
connoître que par le mal qu’ils 
peuvent faire , il y a de même des 
animaux , qui ne font connus que 
par cet endroit ; celui dont je 
dois vous entretenir aujourd’hui , 
feroit probablement très-incon- 
nu , & fort négligé , fans la 
cruelle perfécution qu’il nous a 
vouée. 

Clarice. Le Coufin ne fe- 
roitil recommandable par aucun 
art qui pût nous donner des lu- 
mières pour la perfection des nô? 
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Du Coufîn. très , & nous dédommager a Xt 
moins de fes importunités ? 

Eugene. Je ne lui connois 
point de talent dont nous puif- 
fions faire ufage ; .mais je fçai 
qu'il mérite d’être connu à caufe 
des foins finguliers que l’Auteur 
de la Nature a pris pour fa multi- 
plication , & de l’art avec lequel 
il a formé fon aiguillon , cet inf- 
trument deftiné à fucer notre 
fang , & à nous dévorer , pour 
ainfi dire, tout vivans. Ceux qui 
ont voyagé en Afie , en Afrique , 
en Amériqne, ne nous entretien- 
nent que des maux infupporta- 
bles que les Coufins , que Ton 
appelle Maringouins en ces Pays , 
leur font fouffrir : les Habitans 
naturels font fouvent obligés 
pour s’en garantir, de s’envelop- 
per dans des nuages de fumée , 
dont ils rempliffent leurs cafés. 
Dans notre France même , fur 

les bords de la mer , & dans les 

— . * ' * • — 
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Pays marécageux > on rencontre DuCoufï», 
des gens , dont les jambes & les 
bras ont été tellement rendus 
monftrueux par les piquûres réité- 
rées des Coufins , qu’ils ont été 
en rifque de fe les faire couper ; 
car la piquûre du Coufin n’eft 
pas feulement douloureufe , elle 
empoifonne même la blefliire 
qu’elle fait. Si vous me deman- 
dez la raifon pour laquelle il a 
plû au Créateur de nous condam- 
ner à être pendant notre vie, la 
pâture & l’aliment de plufieurs 
Infeêles } je vous répondrai que 
c’eft un myftère que j’adore en 
filence; je me contente d’y vois 
notre orgueil humilié. 

Clarice. Il le mérite bien; 
car , en vérité , l’homme eft trop 
fier de fa condition. C’eft une 
penfée fur laquelle je me fuis 
fouvent étendue. Combien de 
fois me livrant à mes réflexions , 
ne me fuis-je point repréfenté un 
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Du Coufîn. Annibal, un Céfar, un Prince de 
Condé, un Vicomte de Turen- 
ne , un Maréchal de Saxe , tous 
ces Hommes fameux > devant qui 
les remparts s’écroulent , par qui 
les plus fiers ennemis font renver- 
fés , revenans des combars, viclo* 
rieux , couronnés , & cependant 
infultés au milieu de leurs triom- 
phes par un vil Moucheron , qui 
s’envole gorgé d’un fang que 
Mars & la Fortune avoient ref- 
pecté ? 

Hortense. Remettons la mo- 
rale à notre retour au Château, 
ôc après que nous aurons appris 
l’Hiftoire du Coufin. 

Eugene. Pour fatisfaire à l’em- 
preftement d’Hortenfe , j’entre en 
matière. Vous avez vu cent ôc 
cent fois des Coufins. 

H o rt en se. Et tout autant 
de fois , je m’en ferois bien paf-_ 
fée. 

Eugene, Je le crois > mais fui- 



Digitized by Google 



des Insectes, np 
vant les apparences vous vous y 
êtes fréquemment trompée ; je 
fuis fur que vous avez pris fou- 
venrpour des Coufins, un Infec- 
te affez commun qui lui reffem- 
ble beaucoup , ôc qui n’eft pas 
mal faifant ; c’eft un volatile du 
genre des Tipules , qui comme 
le Coufin eft monté fur de hautes 
jambes , a le corps long & effilé , 
& dont le deffein * achèvera de 
vous donner la defcriprion: vous 
y remarquerez une différence ef- 
fenrielle ; c’eft que la Tipule n’a 
point de trompe , ôc que le Cou- 
fin en a une très-longue ôc très- 
vifible j qui eft le foureau de fon 
aiguillon. La Tipule eft plus gran- 
de que le Coufin , elle eft très- 
pacifique , ôc incapable de nous 
nuire ; le Coufin au contraire eft: 
"anguinaire , ôc ne cherche qu’à 
aire plaies ôc boffes. Je vous 
tonne cet avis y afin que dans 
otre colère > vous n’alliez pas 



Du Coufm, 



* Piakg. 
XIV. Fig, 

i. 
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Du Couüîn. confondre l’innocent avec le cou- 
pable. 

Clarice . Je ne réponds pas 
de mon premier mouvement ; 
car je ne difcerne plus l’honnête 
homme du fcélérat , quand ils 
vont de compagnie. Donnez- 
nous une connoifîance fi exaête 
de la Tipule , qu’on ne puiffe s’y 
tromper. 

Eugene. Je vous en parlerai 
lin autre jour , il ne fera queftion 
aujourd’hui que de l’infecte ap- 
pellé Goufin. Il y en a de plu- 
îieurs efpéces. Ce feroit entrer 
dans un trop grand détail, & dans 
un détail fuperflu, que de s’arrê- 
ter à ce qui met de la différen- 
ce entre elles , je m’en tiendrai à 
ce qu’il y a de commun à tous 
les Coufins en général, & qui 
* p LAN€ peur intéreffer votre curiofité. 
Xiv. Fig! Voici le portrait au naturel d’un 
Coufin. * Cet autre * eft le mê- 



Ib. Fig. 



me ; grofli aumicrofcope , pour 
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des Insectes. 12 1 
vous en faire diftinguer plus faci- Du Coulai 
lement les parties. T, eft là poin- 
te de l’aiguillon , P. P. font deux 
pièces terminées par des penna- 
ches qui fervent de foureau à la 
trompe. A. A. font les antennes, 

I. I. font fes yeux , qui font des 
yeux à réfeau. 

Hortense. Qu’entendez-vous 
par des yeux à réfeau ? 

Clariçe. Vous n’étiez pas ici 
lorfqu’Eugène m’en a inftruite à 
l’occafion des Abeilles. * Je vous * Voytz 

defcription. 4* 

Eugene. F. F. font fes ailes ; 

R. R. les balanciers. 

Ho rtense. Vous me direz 
donc auffi , Clarice , ce que c’eft 
que les balanciers. 

Clarice. Ho ! Pour ceux-là , 
je n’en fçai pas plus que vous , 
c’eft l’affaire d’Eugène de nous 
l’apprendre. 

.Tome IL U 



en entretiendrai en particulier ; 

• f. T-» \ r r des Abêti . 

ainli Eugene peut continuer la Tom. 1. p« 
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Du Coufin. Eugene. Vous me croirez fa- 
cilement quand je vous dirai que 
Je n’en fçai guère davantage. 
Tout ce que je puis vous en dire, 
c’eft que les Mouches qui ont 
quatre ailes , comme les Abeil- 
les , les Guêpes , & beaucoup 
d’autres n’ont point cette double 
partie que nous appelions les ba- 
lanciers ; & que toutes les Mou- 
ches à deux ailes , telles que cel- 
les qui volent dans vos apparte- 
• mens , les Coufins j &c. en font 
pourvues : d’où l’on peut conclu- 
re, que dans celles-ci les balan- 
ciers ont un ufage qui fupplée à 
la paire d’ailes qu’elles ont de 
moins. M. M. eft le corps de 
l’Infe&e. Il n’eft pas befoin de 
marques pour vous indiquer fe's 
fix longues jambes., qui font at- 
tachées comme les ailes au cor- 
celet. Pafforts à la description de 
quelques-unes de ces parties eh 
particulier. Celles-ci méritent 
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d’être vûes au microfcope , pour DuCoufï*; 
juger de la dépenfe , pour ainfi 
dire * que le Créateur a faite pour 
les orner , pour y jetter de la ma- 
gnificence j & pour plaire: à qui? 

Ce n’eft pas aflurément à nous , 
qui n’en voyons peut-être pas U 
centième partie. 

Cla ri ce, Seroit-ce à lui-mê- 
me ? 

Eugene, Ne portons point les 
yeux fur ces profondeurs , les fe- 
crets du Créateur ne font point 
du relfort d’une fagePhilofophie ; 
contentons-nous de ce qu’il nous 
*eft permis de voir. Les ailes du 
•Coufin font d’une efpéce de ma» 

•tiere cartiiagineufe , friable, ÔC 
tfranfparente comme le talc , fur 
•laquelle l’Auteur a jetté & diftri- 
-bué de petites écailles > non au 
•Lazard , mais avec un ordre a- 
gréable & régulier qui leur don- 
ne un air de végétation > comme * p 1AMC# ‘ 
-vous pourrez le voir ici. -* Tout xv.Fig.i. 

L V 
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Çji Coufïn. le contour intérieur de l’aîle e(t 

* jb. Let. bordé d’une frange d’écailles * , 
A * & au côté extérieur , au -lieu 

d’écailles 9 ce font de diftance 

* Ib. Fig. en diftance dç longs piquans. * 
z. Let. A. L eurs antennes en forme de pa* 

» Planc. naches * font encore des parties 

XI Le’t F A ^ m ^ r ^ tent d’être obfervées au 
4. microfcope j fur-tout celles des 
mâles qui font plus belles & plug 
fournies que celles des femelles. 
Le Coufïn mâle peut fe flatter 
d’être le mieux empennaché de 
tous les animaux connus. Ce def- 
fein vous le fait voir plus facile- 
ment que toute la defcription 
que je pourrois vous en faire. 
Parmi les curiofités que le Cou- 
fin peut nous offrir , il n’y en a 
affurément aucune qui foit com- 
parable a l’aiguillon , par rapport 
à fa méchanique, au nombre pro- 
digieux de parties qui le çomppr 
fent,à leur délicatefle à l’intel- 
ligence avec laquelle elles font 
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ttîîemblées , & exécutent leurs Du CouÆn. 
fondions. C’eft ce qu’il nous faut 
Voir avec quelque détail. Celui 
que je vais vous en faire , ne fera 

3 u’un abrégé de celui que nous a 
onné le fçavant Auteur des Mé- 
moires fur les Infedes , comme 
le lien n’en eft qu’un des mer- 
veilles du grand Ouvrier , quoi- 
que ce foit tout ce qu’il femble 
être permis à l’œil humain d’ap- 
percevoir. Le véritable aiguillon 
du Coufin eft renfermé dans un 
dtui que nous appelions la Trom- 
airîfi ce' que vous voyez quand 
vous obfervez cet animal , même 
dans le tems qu’il fuce notre 
fang , n eft que cet étui , c’eft le 
fourreau de Ton dard. Pour une 
plus facile intelligence , imagi- 
nez un Coufin fur votre main qui r- 
fe difpofe à faire entrer fon ai- 
guillon dans vos chairs, Ôc à vous 
piquer jufqu’au fang. 

Hort en s E, Faites -lui faire 

L Bj 
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DttCoufin. cette opération-là fur vous-rtfê* 
me ; je la comprendrai mieux. 

Eugene. Volontiers. Cepen- 
dant lorfque notre Auteur fit la 
découverte dont je me difpofe 
à vous rendre compte, il étoit 
accompagné , & qui plus eû ai* 
dé de la main ôc des yeux par 
une perfonne de votre fexe, qui 
a eu le courage de fe faire piquer 
comme lui , & repiquer plufieurs 
fois pour s’aflurer d’autant mieux 
de ce qu’ils voyoient. 

CIarice. On ne peut que 
beaucoup loüer cette Héroïne 
Philofophe j mais puifque l’expé- 
rience en eft faire , & que les cho- 
fes font bien vérifiées , nous les 
tenons pour très-certaines. Vous 
pouvez nous en continuer la def- 
eription. 

Eugene. Je fuppofedonc quô 
je veuille me faire piquer par un 
Coufin, comme effe&ivement je 
l’ai fait quelquefois ; voici com- 



Digitized by Google 




i> è s Insectes. U7 
Iftte il s’y prend. Pofé fur fe.$ ftx DuCouk». 
jambes ,. il dirige fa trompe vers 
notre pe.au , il la porte à droite. , 
à gauche, en différens endroits , 
jufqu’à ce qu’il ait rencontré ce- 
lui où fon aiguillon pourta, entrer 
avec plus de facilité ; & peut- 
être aufti > ce qui eft plus proba- 
ble, cherche-t-il quelque petite 
veine , dans laquelle il puiïïe pui- 
fer notre fang. Cette trompe qui 
fe promène ainfi , eft armée d’u- 
ne petite pointe très-fine qui fort 
de fon extrémité , & cette pointe 
eft celle de l’aiguillon : c’eft elle 
qui fait la recherche , qui pique ; 
c’eft en elle que réfide la fenfa- 
tion qui avertit l’Infe&e , lorfqu’il 
a rencontré ce qu’il lui faut. A- 
lors cette pointe fine pénétre no- 
tre peau , & y entre fouvent juf- 
qu’à la profondeur de trois quarts 
de lignes qui eft prefque toute fa 
longueur ; l’extrémité de la trom- 
pe qui le renferme reliant tpu- 

L iiij 
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Du Coufin. jours appuyée fur le bord de te 
plaie. Cette derniere circonftan- 
ce doit vous faire croire que l’ai- 
guillon s’allonge hors de la trom- 
pe , ou bien que la trompe flexi- 
ble fe plifle pour permettre à l’ai- 
guillon de pénétrer. Cependant 
celui-ci ne peut s’allonger, & 
l’autre n’eft pointaflez molle pour 
fe racourcir par des plis. Pour 
bien concevoir cette difficulté , 
repréfentez-vous une épée dans 
fon fourreau, & qu’il foitquef- 
tion de la faire entrer dans le 
corps d’un animal par la pointe , 
& jufqu’à la garde , fans cepen- 
dant la tirer hors du fourreau. Je 
ne permets à votre imagination 
d’en retrancher que le petit bout 
d’argent ou de cuivre , dont on 
couvreda pointe de l’épée. 

Clarice. Malgré la permiiïion 
* que vous me donnez , la chofe 
me paroît encore très-difBcile , 
à moins que vous ne m’accordiez 
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feue le fer ôc le fourreau entrent Du Coufî«r; 
de compagnie dans la plaie. 

Eugene. Cela ne fe peut point 
à l’égard du Coufirt ; car fon ai- 
guillon fait un trou trop fin pour 
que fon étui , qui fe termine par 
un bouton, puilfe l’y fuivre ; mais 
en fuivant la comparaifon nous 
trouverons le dénouement de la 
difficulté. Si le fourreau étoit fen- 
du dans toute fa longueur , qu : ii 
ne fut retenu qu’auprès delà gar- 
de , ôc que dans cet état on ap- 
puyât la pointe de l’épée fur quel- 
que choie où elle pourrort entrer 
fans difficulté , elle entrera ; mais 
le fourreau arrêté par les bords de 
la plaie, réfiftera ; que l’on redou- 
ble alors la preffion , l’épée con- 
tinuera d’entrer, ôc le fourreau 
forcé de céder , ne fe pliffera pas, 
n’étant pas d’une matière allez 
molle pour cela , mais étant dé- 
jà entr’ouvert dans toute fa lon- 
gueur , il s’écartera de l’épée , ôc 
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* Flanc. 
XV. Fig. j. 
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fe courbera dans quelque endroit* 
n’importe où. Voilà exa&ement 
la méchanique de l’aiguillon du 
Coufin. C’ell: un dard enfermé 
dans un tuyau fendu * ôc cetre 
fente eft ménagée pour que le 
tuyau qui eft d’une matière ferme 
& non pliable , puifle s’écarter 
du dard , & ne fe plier que com- 
me s’il fe cafîoit ; & cela plus ou 
moins , à proportion que le dard 
fe plonge dans la plaie. Un def- 
fein * achèvera de vous éclair- 
ck toute cette méchanique. A, A, 
font les bouts des antennes dont 
les panaches ont été coupés, afin 
qu’ils n’offufquent pas les objets 
que vous devez voir. E,E, deux 
pièces qui couvrent l’étui , dans 
lequel l’aiguillon eft enfermé , & 
que l’on en a ici écarté exprès. 
D , l’aiguillon qui commence à 
percer la chair. C. F, le fourreau 
ou étui , écarté de l’aiguillon 6c 
plié en B. G , bouton de cet étui 
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qui refte toujours appliqué con- Du Coufîa. 
tre la chair , ôc qui foutient l’ai- 
guillon au bord de la plaie , ôc 
l’empêche de vaciller. 

Clarice, Cela nie paroît 
clair. Êxpliquez-nous à préfent 
comment après avoir piqué, il 
peut fucer notre fang. Retire-t-il 
fon aiguillon pour introduire une 
pompe à la place ? 

Eugeüe. L'aiguillon eft lui- 
même une pompe,maisune pom- 
pe d’une invention bien fimple , 

& pajr-là même d’autant plus ad- 
mirable. Cet inftrumentque vous 
avez conçu jufqu’à préfent être 
d’une finelfe extrême, ôc appa- 
remment d’une feule pièce, com- 
me eft ordinairement tout inftru- 
ment deftiné à percer , eft com- 
pofé de plufieurs pièces ; c’eftun 
faifceau de plufieurs lames poin- 
tues , comme vous diriez plu- 
fieurs lancettes appliquées l’une 
delfus l’autre. Toutes ces lancet- 
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tes qui entrent enfemble dans nd- 
tre chair, font liées par le bouton 
de l’étui G * , qui les retient , ôt 
empêche qu’elles ne fe défunïf- 
fent; toutes n’ont pas leurs poin- 
tes de la même figure , ni de la 
même longueur ; quelques-iÜès 
les ont dentelées en fer de flè- 
che , d’autres Amplement tran- 
chantes. Voilà tout ce qu’il a été 
permis au microfcope de nous 
laiflfer voir. Les Naturaliftes va- 
rient fur ie nombre de ces piè- 
ces ; quelques-uns en ont comp- 
té quatre , d’autres cinq, d’autres 
flx. A l’égard de la maniéré dont 
ce faifceau de lames pompe no- 
tre fang , nous la jugeons par l’a- 
nalogie. Le Taon , cette Mou- 
che redoutable qui tourmente 
nos chevaux & nos bœufs , qui 
fit courir les champs à la vache 
Io , porte dans fa trompe un ai- 
guillon, compofé comme celui 
du Coufin , de plufieUrs lames 
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pointues. On l’a vu fucer lefang, DuCoufiu, 
00 a vu le fang monter entre ces 
lames aufli facilement que s’il é- 
toit tiré par une pompe à pifton. 

La groffeur de cet aiguillon, plus 
confidérable que celle du Cou- 
Ün ,? permis d’en voir tout le jeu,' 

Pour vous Texpliquer^il faut vous 
rappeller une expérience com- 
mune , & connue de tout le mon* 
de. Vflus avez entendu parler des 
tuyaux capillaires , dans lefquels 
l’eau monte comme d’elle-mê* 
rpe, & par fes propres forces, au- 
deffus de fon niveau : elle mon- 
tera de même entre des lames de 
verre , qui feroient affemblées 
co pinte font pelles de raiguillon 
du Taon , pourvu que , comme 
celles-ci , elles ne foient pas ap- 
pliquées trop exa&ement l’une 
dans l’autre , ôc qu’elles biffent 
entre elles affez de vuide pour 
donner à l’eau la liberté de s’y in- 
troduire,. Lors donc que lç faif-* 
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Du Coulîn. ceau de lames de l’aiguillon dtt 
Taon a atteint ôc percé une de 
nos veines , il fe trouve plongé 
dans une liqueur qui eft notre fang. 
Or fuivant la nature des liquides 
aqueux , le fang ne peut manquer 
de s’élever au-deflus de fon ni- 
veau, lorfqu’il rencontre l’ouver- 
ture de quelque tuyau capillaire, 
ou l’extrémité d’un aflemblage 
de lames pareilles à celles du 
Taon ; il le trouve ici, ôt il mon- 
te. L’expérience a encore appris 
que ces liquides s’élèvent dans 
ces tuyaux plus haut, à propor- 
tion que leurs diamètres font plus 
petits. On n’eft point étonné de 
les voir s’élever à quatre & cinq 
lignes au-deflus de leur niveau.' 
L’aiguillon du Coufin n’a guère 
plus d’une ligne de longueur ; par 
conféquent l’afcenfion de notre 
fang depuis la veine qui eft fon' 
,niveaujufqu’à la plus grande hau- 
teur de cet aiguillon , n’eft pas 
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.us difficile à concevoir, que cel- Du Coufin; 

: de l’eau dans un tuyau capil- 

ire. 

Cl a ri ce. Le feul mouve- 
lent du fang pouffé par la cir- 
ulation , ne feroit-il pas fuffifant 
)our opérer cette méchanique ? 

Eugene. On pourroit s’en 
enir-là , fi l’on n’avoit remarqué 
que dans d’autres circonftances 
notre Infe&e tire des liqueurs 
tranquilles, comme le fuc des 
plantes , du lucre délayé , &c. 

Clarice. Je vous ferai encore 
«ne objeêtion. Je conviens que 
l’eau monte parles propres for- 
ces dans les tuyaux capillaires : 
mais fi je ne voulois pas vous ac- 
corder que le fang eut la même 
vertu , parce que le fang n’eft 
point de l’eau , ôc que je le crois 
un liquide plus compofé , plus 
épais , plus vifqueux. 

Eugene . Votre objeétion eft 
îrès-bonne , &: l’on eût été en** 
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£)u CouHn. barralfé d’y répondre , fi le Cou-, 
fin fe fût contenté de nous caufer' 
une fimple douleur, qui n'eût pas 
duré plus de tems que celui qu'il 
emploie à nous piquer; mais par- 
ce que cette légère blelfure eft 
toujours fuivie de bofles ou tu- 
meurs , quelquefois allez conlî- 
dérables , & ordinairement très- 
cuifantes ,les Naturaliftes fe font 
doutés qu’outre la fimple infer- 
tion de fon dard il avoit encore 
le cruel fecret d’empoifonner la 
plaie qu’il fait , c’eft ce qui a en- 
gagé notre Auteur à l’examinée 
de plus près. Il nous apprend qu’il 
a vù fortir en diverfes circonftan- 
ces du bout de la trompe des 
gouttes d’une eau très-claire;qu’il 
a vu cette eau dans la trompe 
même, & couler dans la plaie 
pendant que l’aiguillon piquoit. 
C’eft donc cette eau qui intro- 
duite dans la plaie l’irrite, & cau- 
fe les élevûres qui vous ont mife 

quelquefois 



* 
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quelquefois demauvaife humeur. Du Coûta, 
Hortense. Puifque le Coulin 
a tout ce qui lui faut pour trou- 
ver les réfervoirs de notre fang, 

& le fucer à fon aife , quel be- 
foin a-t-il d’y ajouter cette eau 
claire ? Eft-ce pour le plaifir de 
nous faire du mal , & nouslailfer 
un douloureux fouvenir de fon 
pa(Tage? . • , 

Eugene. Ma réponfe à la que- 
llion de Clarice en fera une aulïi 
à la vôtre. Vous fçavez qu’on re- 
proche fouvent à l’homme de re- 
garder toute la terre^ les animaux 
particuliérement, comme un bien 
qui lui appartienne penfer qu’ils 
font une part de fon patrimoine^ 
fur laquelle il peut exercer une 
puiflance fouveraine : ils ne vi- 
vent ou ne meurent , qu’autant 
qu’ils lui font utiles , agréables , 
ou indifférens. Le genre de mort 
même qu’il leur fait fouffrir elt 
relatif à fon pUilir;qu’il foit cruel 
Tome IL M 
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DuCoufin. ou non* ce n’eft pas ce quil’em- 
barralfe , c’eft fon goût qui déci- 
de entre leur donner une mort 
prompte , ou une mort lente & 
douloureufe.C’eft ainfi qu’en ufe 
ce Roi de l’univers , ce maître de 
tout , qui prétend que tout a été 
créé pour fon ufage. Un Coufin 
qui parcourt l’air pour cherchée 
fa nourriture, penfe de même , 
& eft en droit de le faire ; tout cê 
qui convient à fon entretien , à 
fon goût , eft créé pour lui. S’il 
rencontre en fon paffageun Mo- 
narque, une Belle , un Philofo- 
phe : Ceci , dit-il en lui-même , 
eft encore de mon parrimoine.’Et 
aufli-tôt le voilà fur les mains, les 
jambes , ou le vifage de ce Maî- 
tre du monde. Là il fe croit à fa 
propre table. Appuyé fur fes fut 
jambes il plonge fon dard, il cher- 
che une veine , il en puifele fang. 
Si , comme Clarice l’a penfé, ce 
fang fe troupe trop vifqueux,dif- 
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ficile à être pompé , l’animal por- 
te en lui une provifion de liqueur 
capable de le rendre limpide , 
coulant & léger. C’eft cette eau 
claire dont je vous ai parlé. Il en 
.laide couler quelques gouttes 
dans la plaie. Il eft vrai que la ver- 
tu de cette liqueur , qui n’eft fai- 
te que pour décompofer notre 
fang , & le rendre un aliment 
convenable au Coufin,laiffe dans 
la bleflure un ferment qui l’irrite, 
& y caufe des douleurs cuifantes; 
rc’eft un malheur pour nous , ôc 
non l’affaire du Coulin , c^ui n’a 
penfé dans ce moment qu a joüir 
de fon patrimoine. 

Ho rt en se. Et à lui donner 
peut-être aulli une fauce de fon 
goût. 

Cl a ri ce. Sommes-nous les 
feuls animaux deftinés à fervirde 
pâture aux Coufins ? 

. Eugene. Ils ont d’autres re£ 
Xburces, dont bien, nous prend , 

Mij 



Du Coufin. 
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Coufin. car fans cela je ne fçai file fang 
humain fuffiroit pour les nourrir. 
Je vous en parlerai dans le détail 
de leur vie, à laquelle il eft rems 
de pafler. Le C'oufin eft une de 
ces efpéces d’Infetles qui jôüif- 
fent fucceftivement des deux 
- genres de vie qui paroiflent bien 
oppofés: ils naiflent poiffons , & 
finiftent par être habitans de l’air. 
C’eft dans l’eau que le Coufin 
prend naiftance , mais il abefoin 
pour cela que deux circonftances 
y concourent ; il faut que l’eau 
foit dormante , & que la chaleur 
du jour excite la fermentation 
dans l’œuf dont il doit éclore. On 
n’en trouve point, ou peu dans 
les eaux courantes & dans les 
rivières , mais les marais en four- 
millent depuis le mois de Mai 
jufqu’au commencement de l’hy- 
ver.il n’eft rien de fi facile que de 
fe procurer le moyen de voir naî^ 
tre un Coufin , de le fuivre dans ' 
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fes métamorphofes , & de l’ac- Du Coafini 
compagner jufqu’à fa ponte, qui 
eft Ton dernier terme, ou du moins 
celui où ii peut nous montrer 
quelque chofe d’intéreflant.Lorf- • ■* 

que vous voudrez vous en don- 
ner le fpe&acle , vous n’aurez 
qu’à expofer au grand air , & au 
chaud, dans votre jardin ou dans 
votre cour, un baquet plein d’eait. 

Si cette eau eft nette , quelques 
quinze jours ou trois femaines 
de patience , & dans le fort de 
l’Eté beaucoup moins , vous en 
feront voir bientôt un bon nom- 
bre. Ceux qui volent par l’air, ne 
manqueront pas d’y venir dépo- 
fer leurs œufs. Ces œufs qui na- 
gent fur l’eau , ne tarderont pas 
d’éclorre, & de peupler votre ré- 
fervoir. Le Cou fin fort de l’œuf 
en forme de petit ver , oufi vous 
voulez , de poiflon. Il a , comme 
la plupart des lnfe&es , trois mé- 
tamorphofes à fubir.il eft d’abord 
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DuCoufin. Ver aquatique , il fe transformé 
enfuite en Nymphe , & enfin il 
prend des ailes , & devient un 
Moucheron. L’eau eft l’élément 
du Ver & de la Nymphe, & l’air 
eft celui du Moucheron.Comme 
vous connoiffez le Cou fin par fa 
forme extérieure , il faut vous fai- 
re connoître de même fon Ver 6c 



* Planc. fa Nymphe. Ce delfein * vous 
XV.Fig. 4. re préfente un vafe plein d’eau 

dans laquelle vous voyez fufpen- 

* Ib. Let. dus des Vers *& des Nymphes*, 
Ib qui font dans leur groffeur natir- 

N, ’ * relie ; mais vous aimerez mieux 



les voir groflis au microfcope* 
pour en démêler toutes les par- 
* Ib . Fig. ties. Celui ci* eft un ver de Cou- 
$■' fin dans fa pofition ordinaire 9 
c’eft- à-dire > fufpendu à la furfa- 
ce de l’eau. I , I , eft fa tête. D , 



D , les antennes. C , C , deux cro- 
chets que l’animal tient dans un 
mouvement continuel. E , E , le 



^premier anneau qui lui tient lieu 
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de poitrine. F , le refte du corps DuCoufî», 
compofé de huit anneaux. A , tu- 
yau qui tire fon origine du der- 
nier anneau , il fert de paflage aux 
excrémens. P, P, poils difpofés 
en entonnoir au tour de cet anus. - 
N,N, nageoires ; il y en a qua- 
tre, quoiqu’il n’en paroifle ici que 
deux. R , tuyau de la refpiration 
qui part comme le précédent du 
dernier anneau , & s’élève per- 
pendiculairement à la furface de 
Peau. 

Hortense . Eft-cequele 
Coufin refpireroir par une farba- 
çane ? 

Eugene. La Métaphore n’eft 
point outrée : je me fouviens de 
vous avoir promis autrefois de 
vous faire voir des animaux qui 
portent leurs poumons au bout 
d’une corne , comme le Lima- 
çon porte fes yeux. Le Ver du 
Coufin eft le premier de cette ef- 
péce , qui fe préfente. Les Poik 
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ÜüCoufin, fons ôc la plupart de tous Tes In- 
fectes aquatiques , ont des ouïes % 
ou quelques organes équivalens, 
par le moyen defqueis ils fçavent 
réunir toutes les particules Aé- 
riennes qui font difperfées , ÔC 
divifées dans l’eau , Ôc remettre 

* l’air en malle pour le faire pafler 
dans leurs veines ôc leurs tra- 
chées , tel que nous le refpirons : 
mais le Ver du Coufin privé de 
cette faculté, eft obligé d’aller 

. ; chercher l’air hors de l’eau , fans 
cependant en fortir. C’eft dans 
; cette vue que ce tuyau lui a été 
donné. Il le tient continuelle- 
‘ ment élevé à la furface de Peau 

* 

par fon extrémité qui fe termine 
en s’évafant , ôc forme une efpé- 
ce d’entonnoir par lequel l’air 
entre librement dans fon corps f 
pendant que l’animal relie entié- • 
rement plongé dans l’eau. Cette 
, néceffité de fe procurer ainli l’u- 
fage de la refpiration } oblige le 

Ver 

• * % k 

j *+ 
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Ver à être toujours fufpendu à la DuCouiîfl, 
furface de Peau , la tête en bas j 
mais la Nature qui veille aux be- 
foins des moindres Infe&es , 
comme aux nôtres , a fcû lui ren- 
dre facile ôc commode cette fi- 
tuation qui vous paroît contrain- 
te. L’évafement de l’extrémité 
de fon canal , fe préfentant à fec 
hors de Peau , fuffit pour l’y fou- 
tenir tant qu’il le tient ouvert. 

Veut-il plonger, il n’a qu’à le 
fermer, ôc les nageoires que vous 
voyez au bout de l’autre canal * , * PtAKtfj 
lui fervent à fe relever , ou à 
changer de lieu. Sa nourriture en ? : 
cet état eft des Infeôtes imper- 
ceptibles , de petites plantes , ôc 
peut-être même des corps terreux 
ôc gras qui nagent dansPeau. Cet- 
te nourriture proportionnée à la 
petiteffe de l’animal, ne fe montre 
point à nos yeux ; mais le Ver 
du Coufin intéreffé à la trouver, 
fçait bien la démêler. Cet Infeç- 
Tome IL H 
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Du Cou/în. te eft très- vif; pour peu qu’on re« 
mue le vafe dans lequel on l’a 
mis, ou que l’on trouble fon eau, 

. il fe plonge preftement , & re- 
vient avec la même vivacité à la 
furface pour retrouver l’air , dont 
il ne peut fe pafler long-tems. 
Cependant lorfque la. nourriture 
lui manque auprès de la furface 
de l’eau, il plonge vers le fond* 
& peut s’y tenir tout le tems qu’il 
lui faut pour trouver dans le va- 
fe de quoi vivre. C’eft ainfi que 
cet Infe&e palfe fa vie de Ver* 
qui dure quinze jours ou trois fe- 
maines , fuivant que la faifon a 
été plus ou moins chaude , ôc 
pendant lefquels il a changé trois 
fois de peau. Alors le tems eft 
venu de fe transformer en Nym- 
phe. Cette métamorphofe eft 
fans doute une opération diffici- 
le & douloureufe. Vous croyez 
bien qu’un tel changement d’état 
ôt de forme ne fe peut faire fans 
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danger de fa vie. Cependant puif- Du Coûta* 
que la Nature l’a voulu ainfi , 
qu’elle a voulu qu’il eût encore 
bien d’autres hazards à effuyer , 
il s’en tire apparemment bien plus 
fouvent qu’il n’y périt. Le voilà 
donc changé en Nymphe , c’eft- 
à dire en un animal tout autre à 
nos yeux , & qui ne reffemble en 
rien a celui dont il fort ; ce qui fe 
fait comme dans les autres Infec- 
tes en quittant la peau extérieure 
du Ver y & y fubftituant une nou- 
velle enveloppe. C’eft ce qu’il 
vous faut voir dans ce deffein-ci # 

* qui vous repréfente grolfie au x iv\ Figi 
microfcope la Nymphe que 4* 
vous avez déjà vû dans fa gran- 
deur naturelle. * Elle eft ici rou- JL P f* kc; 
lée , 6c telle qu’elle fe tient tran- Let .' n?’** 
quillement près de la furface de 
l’eau. 

Clarice . Qu’eft devenu foa 
tuyau refpiratoire ? Eft-ce qu’ellç 
n’a plus befoin d’air ? 
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DuCoufin. E uge ne. Au contraire , elle 
refpire peut-être le double ; car 
ce canal unique par lequel elle 
tiroit l’air étant Ver, s’eft changé 
* Planc. en ces deux cornets. * 
xl V -^§* Hortense. Vous appeliez ce- 
O. Ct ‘ * la des cornets ? Ce font vraiment 
deux belles & longues oreilles. 

Clarice. Elles en ont au moins 
J’apparence. 

• Hortense. Il me paroît allez 
plaifant , que cet Infeête étant 
Ver, refpire par une farbacane; 
Nymphe par les oreilles , par 
où refpirera-t-il étant Coufin ? 

Eugene. Par des ftigmates* 
Il eft vrai que les organes de la 
refpiration changent de lieu & de 
forme dans le Coufin , fuivant fes 
différens états; mais pour ne par- 
ler à préfent que de ceux de la 
Nymphe , c es efpéces d’oreilles 
cru cornets font deux tuyaux a- 
daptés aux ftigmates que vous 
* pourrez voir un jour dans le Cou^ 
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Zm. La Nymphe en a befoin pour Du.Couffo, 
aller chercher l’air hors de l’eau , 
comme elle faifoit étant Ver. 

C’eft en conféquence de cette 
nécefïïté de refpirer , qu’elle fe 
tient pareillement à la furface de 
l’eau. Si le befoin d’air lui eft au- 
tant ou plus néceffaire que dans 
fon état précédent , celui de pren- 
dre des alimens eft entièrement 
ceffé. La Nymphe eft le Coufin 
même , mais enveloppé d’une 
membrane très- fine, ôc cepen- 
dant allez forte pour tenir en braf- 
lie re .tous fes membres , qui fe 
forment ôc fe fortifient fous cette 
enveloppe , où il refte huit à dix 
jours. Pendant ce tems* la Nym- 
phe ne prend , ôc ne peut pren- 
are aucune nourriture ; cependant 
tout mouvement ne lui eft point 
refufé , elle peut plonger , ôc * 
changer de lieu ; il lui eft iefté 
une véritable nageoire *, dont. * Planc, 
elle fait ufage, quand l’envie lui XI I ^ t I 'ÿ 

N iij 4 
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Du Coufin. en prend. Vous venez de voirie 
portrait d’une Nymphe en repos 
•a la furface de l’eau , mais vous * 
la voyez aufli commençant à fe 
dérouler pour donner un coup de 
queue , ou plutôt de nageoire, 
»lb.Let.C. * Elle ne fe préfente dans ce def- 
fein que par le côté ; la voici de 
*tt>.Fig.y.£ lce ^ & toute déroulée *. Voilà 
tout ce que j’ai à vous dire de la 
Nymphe. Paffons à fon change- 
ment en Coufin. Voyons com- 
ment un poiffon devient un ani- 
mal volant. C’eft une métamor- 
phofe que j’ai vue fouvent, & 
toujours avec un nouveau plaifir; 
car rien n’eft plus facile que de fe 
rencontrer à la naiffance d’un 
Coufin. Vous e.n aurez le fpecla- 
cle quand vous voudrez , fi vous 
vous fervez , comme je vous l’ai 
dit , de baquets d’eau expofés à 
la chaleur de l’air. La multitude 
de ces animaux eft fi prodigieufe 
dans des jours d’Eté, qu’on ne 
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.peut pas appeller patience le tems Du Coufin. 
que l’on met à épier le moment 
de leur naiflance. Lors donc que 
la Nymphe d’un Coufin fentque 
fon heure eft venue de fe trans- 
former , elle ne fait que changer 
de fituation , elle fe déroule, s’al* 
longe j & fans quitter la furface 
de l’eau , elle éléve fon corcelet 
au-deflus , afin que la partie de 
fon enveloppe , par laquelle elle 
doit fortir, foit a fec : alors elle 
fe gonfle en cet endroit-là , & à 
force de s’enfler , en faifant ap- 
procher les parties poftérieures 
des antérieures , elle fait crever 
fon enveloppe. Dès que la fente 
a été affez aggrandie , ce qui eft 
l’ouvrage d’un inftant , on voit 
paroître à nud le corcelet du 
Coufin , & bientôt après la tête 
qui s’élève au-deffus des bords 
de l’ouverture. La tête s’avance 
d’aDord horifontalement,comme 
fi elle alloit fe coucher fur la fut- 

N iiij 
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pu Coufin. f ace çjg J’ eau . ma j s ^ me f ure q U g 

les parties qui la fuivent fortent 
de l’enveloppe , elles fe dreflfent 
enfemble, & prennent la pofition 
verticale. Il faut ici avoir recours 



à nos defleins pour vous rendre 
ma defcription plus fenfible.Cet* 
v V- c . te figure * vous repréfente de 
6 ' grandeur naturelle un Coufin qui 
quitte fa robbe de Nymphe , ôc 
•*Ib. Fjg. 7. ce t teau t r e*,le même Coufin dans 



la même difpofition , grofli à la 
loupe. Il eft repréfenté dreflfé fur 
fa queue comme un ferpent qui 
s’élance. Ce n’eft pas cependant 
ce que prétend faire notre Cou- 
fin. Il ne fonge qu’à fe tirer do 
fes maillots, & à s’en débarraffer; 



il en eft ici prefque entièrement 
dépouillé. Vous voyez déjà fon 
vieux fourreau flottant fur l’eau. 



La partie antérieure E . E , que 
l’Infeête a ouvert , & par laquel- 
le il fort , eft vuide. La pofté- 
rieure A 9 A 9 ne contient plus 
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des Insectes, 

rien , le Coufin n’eft plus appuyé Du Coufî*; 
que fur fa queue , qui eft encore 
engagée dans l'intérieur du four- 
reau en B. Dans cet état Ce mê- 
me fourreau qui lui fervoit il n’y 
a qu’un moment de robbe 3 chan:- 
ge d’ufage , & lui tient lieu pré- 
fentement de bateau. Il vogue au 
gré des vents 9 il efl lyi-même la 
voile & le mât du navire qui le 
porte. 

Clarice. Cela fait une fitua- 
tionbien finguliere. J’ai delà pei- 
ne à comprendre comment le 
mât ne renverfe pas le bateau. 

Nos vaiffeauxjtoutes proportions 
d’ailleurs gardées , ne pourroient 
pas foutenir une mâture fi énor- 
me. 

Eucene. Audi le Coufin court- 
il de très-grands rifques , & cet- 
te façon de naviger n’eft pas fans 
de fréquens dangers. Pour vous 
en faire concevoir toute l'éten- 
due > il faut fçavoir que cet In- 
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DuCoufin. fecte qui étoitpoiiïon le moment 
d’auparavant., qui ne vivoitque 
dans l’eau , qui feroit péri fi on 
l’eût tenu dehors pendant un tems 
aflez court, a fubitement pafle 
à un état où il n’a rien autant à 
craindre que l’eau. S’il étoitren- 
verfé r fi l’eau le touchoit en quel- 
que partie de fon corps , c’en fe- 
roit fait de lui. Cependant il fe- 
roit difficile d’imaginer une fitua- 
tion plus périlleufe que la fien- 
ne , plus voifine du naufrage : il 
femble qu’il ne tienne à rien , & 
qu’il aille périr à tout moment.il 
eft vrai auffi qu’il en périt beau- 
coup dans cette occafion. Leur 
falut dépend du tems qu’il fait 
quand ils partent de l’état de 
Nymphe à celui de Coufin.Lorf- 
qu’au moment de ce partage l’air 
eft ferein , & l’eau tranquille , le 
Coufin , après s’être dreffié pref- 
que debout dans fon petit ba- 
teau, comme vous le voyez dans 
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des Insectes, i?? 
notre deffein , tire Tes deux pre- Du Coufîn, 
mieres jambes du fourreau, & les 
porte en avant , il tire enfuite les 
deux Suivantes, & en fe penchant 
il les pofe toutes quatre fur la fur- 
face de l’eau , qui eft pour elles 
un rerrein allez ferme ôc allez fo- 
lide. La troiliéme paire de jam- 
bes & la queue paroilfenr enfui- 
te. Les jambes font probable- 
ment enduites d’une graille qui 
les empêche de fe mouiller. Pat 
ce moyen , ôc celui de la légère- 
té fpécifique de l’animal , elles 
Soutiennent le corps de l’infecte* 

& le foutiennent élevé au-delfus 
de l’eau, jufqu’à ce que fes ailes 
aient achevé de fe déplier ôc de 
fe fécher , ce qui eft l’affaire d’u- 
ne minute ; alors il s’envole , ôc 
le voilà Sauvé. 

Hortense. Et moiaufli,j’étois 
pour lui dans un furieux embar- 
ras. Quelque mal que je lui veuil- 
le*ma çompaflion naturelle com- 
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i$6 Abrégé de l’Hist.' 
mcnçoir à prendre le deflus. 

Eu g en e.1\ n’en va pas ainfi 
dans d’autres tems. S’il arrive 
qu’un vent , qui ne feroit pour 
nous qu’un zéphir léger , agite Ôc 
frife la furface de l’eau , c’eft un 
tems orageux pour notre petit 
bateau : on le voit Voguer avec 
vîteffe , emporté de différens cô- 
tés , ne tenant qu’une route in- 
certaine , la vague femble s’en 
joiier , elle le fait balancer, tour* 
ner , pirouetter : ffnfeâe , très- 
mauvais pilote; s’y fourientà pei- 
ne ; il ne laide pas cependant au 
milieu de mille périls, de conti- 
nuer à fe dépouiller , & 11 l’ora- 
le n’eft pas trop fort , il en vient 
a bout au grand contentement 
d’un fpeélateur , qui oublie dans 
ce moment le mal qu’il pourra 
lui faire un jour , par l’intérêt 
qu’on ne 'peut s’empêcher de 
prendre au fort d’un malheureux 
«en péril.Mais dans des jours où le 



it 
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des Insectes. 15:7 
vent fouffle avec plus de violen- 
ce , c’eft alors que l’on voit par- 
mi les Coufms une image terri- 
ble des effets de la tempête. La 
mer, ( car un baquet d’eau eft une 
vafte mer pour un Coufin ) eft 
fouvent couverte de naufrages , 
on ne voit que bateaux renver- 
sés, Coufms couchés fur l’eau; 
ce petit océan n’offre plus que 
les fuites funeftes d’une naviga- 
tion malheureufe. 

Hortense. Une vie qui échap- 
pe à tant de dangers , Semble ré- 
servée pour de grandes chofes. 

Eugene. Elle eft réfervée par- 
mi les Coufms, comme parmi 
nous , pour continuer de vivre, Ôc 
puis mourir quand le tems eft ve- 
nu , je ne connois pas d’autre pré- 
fage. La vie d’un Coufin qui a 
changé d’élément, & qui de poif- 
fon eft devenu habitant de l’air , 
confifte premièrement à chercher 
fa nourriture- Notre fang & çelui 



Du Coufin. 
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DuCou/î». des autres animaux , n’eft pas Id 
feul aliment qui lui foit defliné. 
Si la Nature a voulu qu’il le déli- 
rât paffionnément , qu’il le cher- 
chât avec empreflement , elle 
nous a donné aulîi les moyens 
de nous en défendre. Nos habits* 
le poil , les plumes , les écailles, 
dont les autres animaux font cou- 
verts , nos mouvemens volontai- 
res font autant d’obflacles que 
nousoppofons aux aiguillons des 
Coufins. D’ailleurs la quantité de 
ces Infeéles dont les campagnes 
font peuplées , eft li prodigieufe 
en comparaifon de celle des 
grands animaux qui habitent les 
mêmes campagnes, qu’on peut 
juger qu’entre tant de millions 
de Coufins, il y en a bien peu qui 
puilfent parvenir à fe régaler de 
fang , feulement une fois dans le 
cours de leur vie. Leur nourritu- 
re ordinaire, & celle qu’ils trou- 
yent fans obilacle , cil le fuc des 
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P lantes qu’ils fçavent pomper.Ils DuCoufia. 
fe tiennent ordinairement cachés 
pendant la grande chaleur , & ne 
paroiflfent que vers le foir. Un 
Coufin qui s’eft pofé fous une 
feuille , y relie quelquefois plu- 
fleurs heures de fuite fans chan- 
ger de place , mais il n’y eft guè- 
re tranquille , tout fon corps eft 
dans un mouvement continuel , 
foit de libration de côté , & en- 
devant , foit fur fes jambes qui fe 
plient ôc fe redrelfent alternati- 
vement : j’ignore abfolument la 
raifon d’une femblable agitation. 
J’ignore pareillement fes autres 
exercices , pafle-rems , ou tra- 
vaux , jufqu’au tems de la multi- 
plication. Celle-ci eft le dernier 
aéte de fa vie , & celui par lequel 
je terminerai fon hiftoire. Cette 
multiplication fuppofe un accou- 
plement préalable. Je dis qu’elle 
le fuppole, parce que je ne crois 
pas que perfonnepuiffefe vanter 

4 ' 
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PuCo'ufin. d’en avoir jamais vu. C’eft une 
découverte qui refte à faire. 

Clarice. Cela vous regarde. 
Vous n’attendez pas apparem- 
ment de nous des obfcrvations 
fur cet article ? 

Eugène. Je défefpère même 
d’en avoir de qui que ce foit , 
car les Coufins ont été épiés de 
fi près , qu’ils n’auroient point é- 
chappé à la fagacité & à la* pa- 
tience de notre Auteur , s’il avoit 
été poflible de le découvrir. 
Comme ils nefe mettent en mou- 
vement que le foir , & qu’il fem- 
ble que ce foit la fraîcheur qui 
les ranime , on croit avec fonde- 
ment qu’ils choifilfent la nuit 
pour fe rencontrer. 

Clarice . C’eft donc à eux qu’il 
faut tranfporter l’éloge de pudeur 
que les Anciens avoient accordé 
trop libéralement aux Abeilles. 

Eugene. J’y confens. Ainfl 
gous pouvons fuppofer que les 

ombres 
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Ambres de la nuit nous cachent D«Coufuij 
le tendre moment qui met les 
Coufins en état de perpétuer leur 
efpéce. 

Hortense. Peut-être n’y a-t-il 
rien de cela. Puifqu’on ne l’a pas 
Vu y pourquoi le fuppofer ? 

Clarice. On eft fondé à le fai- 
re fur les apparences extérieures 
de la figure des Coufins , où l’on 
remarque vifiblement la différen- 
ce des fexes. „ . 

Hortense. Pourroir-on , fans 
s’expofgr à en apprendre plus que 
l’on ne veut , fçavoir à quelles 
marques vous diftinguez le Cou- 
fin d’avec la Couline ? 

Eucene. Le corps du mâle eft 
plus allongé que celui de la fe- 
melle , il eft plus effilé , & termi- 
né par deux forts crochets : il 
porte fur la tête un double plu- 
met } bien plus élégant que celui 
de la femelle. Dans celle-ci on 
ne trouye point les crochets, fon 

Tome IL Q 
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Du Coulîn. corps eft plus raccourci , & plus 
renflé , fes plumets font plus mo- 
* deftes. Je pourrois vous donner 
encore d’autres témoignages , 
mais je ne le ferai que dans le cas 
que vous exigerez de moi une 
.conviêtion plus parfaite. 
i Clarice. Nous fommes con- 
tentes. Voyons ce qui réfulte de 
ces différences. 

Eugene. C’eft la ponte. Des 
Auteurs , même parmi les mo- 
dernes, ont prétendu que les 
Coufins jettoient & difperfoient 
leurs œufs fur la furface de l’eau. 
Il leur eût été pourtant facile de 
jrcconnoître le contraire , ôc pour 
ne l’avoir pas fait, ils ont igno- 
ré une des plus furprenantes , & 
des plus admirables induftries* 
dont la nature ait doiié aucun 
infecte. Voici les difficultés que 
le Coufin doit fçavoir prévoir 
ôt prévenir , lorfque le moment 
de pondre eft venu.Le peut ver du 
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■Coufin doit trouver l’eau à fon DuCoufîn# 
arrivée dans le Monde. Il étoit 
donc à propos que cet Elément 
fût le dépofitaire de fon œuf ; 
mais auiïi l’œuf ne doit point en 
être totalement environné ; il faut 
qu’il y en ait au moins une partie 
qui foit dehors & à fec , pour 
recevoir la chaleur qui doit le fai- 
re éclorre. Il faut d©nc qu’il foit 
tout à la fois dehors & dedans y 
ceft-a - dire, qu’il ne trempe 
qu’en partie. Si ces petits œufs 
avoientété jettés fur la furface de 
l’eau fans précaution , ils auroient 
été portés, qui d’un côté, qui de 
l’autre , l’agitation de l’eau les eût 
fralotés , fecoués , retournés de 
tous les fens ; cependant il étoit 
elfentiel qu’ils reftalfent debout , 

6c fermes fur une de leurs poin- 
tes , fans courir rifque d’être ren- 
yerfés : il falloit qu’ils fuffent fur 
l’eau, comme fur un corps foli- * 
de : vous allez voir de quelle ia^ 
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Pu Coufin. çon le Coufin s’y prend pourleui! 
donner cette pofition fixe , fur un 
des corps à qui cette qualité eft 
le moins due. Je vais vous met- 
tre en état de voir tout cela par 
vous-même , lorfque vous le ju- 
gerez à propos. Peu de jours 
après que vous aurez vu les nym- 
phes d’un baquet fe transformer 
en Coufins , regardez avec atten- 
tion, vous verrez fur la furface de 



votre eau des petits tas d’œufs 
flotrans. Voici leur grandeur na- 



* Planc. turelle ; * prenez une bonne lou- 
xiv. Fig. pe , & vous les verrez ainfi : * Si 



ib.Fig.7. vous avez recours au Microfco- 
pe, vous les verrez encore mieux* 
* ib. Fig. 8. *Ala feule infpe£tionde v ces œufs* 
vous reconnoiffez qu’ils font tous 
collés les uns.aux aurres. La for- 



me de ces tasn’eft point non plus 
indifférente , étant toujours la 



même , & par conféquent faite 
avec deffein; elle imite celle que 
nous donnons à nos bateaux: ou^ 
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Ire le contour qui eft le même, DuCoufîit» 
elles ont les deux extrémités plus 
élevées que le milieu, Ôc une 
des deux moins aigue que l’au- 
tre , ce qui fait une poupe & une 
proue. Il n’eft point queftion ici 
de mât ni de voile ; les œufs de 
Faflemblage defquels un tas eft 
formé , ont chacun la forme d’une 
quille , ils font pofés le gros bout 
en bas. Lorfquel’on prend un 
fort Microfcope pour voir un de 
ces œufs féparément , on recon- 
noît que ce qui avoir paru, fansce 
fecours , avoir la forme d’une 
quille , a bien plus exactement 
celle de certains flacons dont le 
gros bout s’arrondit, ôc vient 
brufquement fe terminer par un 
col court. * C’eft par ce col que * PiAtfï. 
le ver du Coufin fort de fon œuf, XIV * 
ôc fe trouve d’abord dans fon élé- 
ment: mais comment le Coufin 
qui ne peut pondre ces œufs que 
Fun après l’autre ; yient-il à bout . 
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DuCouEn. de les affembler en tas ? de don-' 
ner à ce tas une figure fi réguliè- 
re ? car le premier œufqu’il pond 
tombe fur un liquide , qui bien 
loin de lui offrir un point fixe qui 
puiffe l’arrêter , eft toujours dif- 
pofé à l’entraîner j à le porter au 
loin ; le Coufin ne pourroit ap- 
procher un fécond œuf du pre- 
mier qu’en repouffant celui-ci ; 
nous ne lui voyons point de mains 
qui puiffent recevoir l’œuf à fa 
fortie, le faifir, & le retenir , juf- 
,<qua ce qu’un fécond œuf, un 
troifiéme , un quatrième &c. lui 
aient été joints : d’ailleurs fe fie- 
ra t-il encore à un élément donc 
il vient de fe fauver , & qui lui 
préfente un tombeau toujours 
ouvert ? 

Clarice. Je conçois tou- 
tes ces difficultés , j’y en ajoûte- 
, rai même encore une que je crois 
confidérable. C’eft que je ne 
iyois pas que fçs Jambes puiffent 
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le fervir dans cette occafion , 
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Du Coufîn, 



la longueur de Ton corps. 

Eugene . C’eft de-là cepen- 
dant qu’il va recevoir fon plus 
utile fecours. Le Coufin qui fe 
fent prefTé du befoin de pondre, 
cherche d’abord un corps ftable, 
mais aflez voifin de l’eau , pour 
pouvoir être d’un côté à pied fec, 
pendant que de l’autre fon extré- 
mité poftérieure s’étendra fur la 
furface de l’eau pour y pofer fes 
œufs. C’eft tantôt fur un corps 
contre lequel l’eau s’arrête, com- 
me du bois, une pierre , ôtc.qu’il 
fe cramponne avec fes quatre pre- 
mières jambes à fleur d’eau , en- 
forte qu’il n’a plus qu’à allonger 
ce long corps que vous lui con- 
noiflez, pour pouvoir atteindre 
la furface de l’eau. D’autres fois 



il choifira une petite feuille qui 
flotte , & fe pofera deffus com- 
me fur un radeau *. Dans l’un ôc * Pian*. 
l’autre cas il fe conduit de la ma- XV * F, £- 
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DuCoufin. niere fuivante. Il fe polie de fa * 1 
çon que cramponné fur fcs qua- 
tre jambes de devant , le relie de 
fon corps ell étendu fur la furfacc? 
de l’eau. Je vous ai dit ci-devant 
que depuis le corcelet jufqu’à 
l’extrémité oppofée , le corps é- 
toit compofé de huit anneaux. 
Le feptiéme porte fur l’eau , & y 
touche , mais le huitième , qui 
ell celui par lequel les œufs doi- 
vent fortir, fe courbe en-delfus 
pour s’en éloigner , comme vous 
pouvez le voir dans ce delfein 3 
où il ell repréfenté un peu plus 
vv?f- akc ' grand que nature *. Il allonge 
JLetr, P? 8 ’ enfuite latroiliéme paire de fes 
jambes qui font beaucoup plus 
longues que les autres , & que 
tout l’animal entier. Il les pofe 
fur la furface de l’eau, ôc les croi- 
fe tout près de fon anus.Cet autre 
delfein vous le repréfente de 
*Ib F ; g ran< ^ eur naturelle dans cette fî- 
Lec.ofo! wation *. L’angle que forment 

' les 
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les deux jambes croifées, fait le DuCou%» 
dénouement de toutes nos diffi- 
cultés. C’eft dans cet angle que 
le Coufin pofe fon premier œuf. 

Il l’y conduit avec le bout de fon 
anus, qui dans ces efpéces d’In- 
fe&es a une flexibilité merveilleu- 
fe , qui approche beaucoup de 
celle de nos mains. Les deux cô- 
tés & le fond de l’angle le tien- 
nent aflfujetti,jufqu’à ce qu’un fé- 
cond , un troifiéme , un quatriè- 
me œuf, ôc ainfi de fuite, lui ayant 
été joints , tous ces œufs forrent 
du corps de l’animal enduits d’u- 
ne liqueur qui les colle l’un à 
l’autre. Leur arrangement fuit la 
figure de l’angle, leurs rangs de- 
viennent plus lojigs àmefureque 
l’angle s’ouvre. D’autre part auffi 
l’angle s’éloigne de l’anus à pro- 
portion que la mafle d'œufs prend 
de largeur , jufqu’à ce que parve- 
nue à avoir toute celle que l’ani- 
mal a jugé à propos de lui don- 
Tome IL P 
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Du Coufin. ner , les jambes ne font plus croî- 
fées , mais allongées paralelle- 
ment comme deux longues ba- 
* ib. Fig. guettes *. Cependant la ponte 
s.Lett. 1,1. n qu’à moitié faite, le Cou- 
fin la continue , & alors c’eft en 
diminuant le nombre des œufs 
de chaque rang. Il ne les diminue 
point jufqu’à rendre ce dernier 
bout ci aufli pointu que le pre- 
mier qui a commencé par un feu! 
œuf. Voilà ce qui fait la proue ôc 
la poupe , & qui donne un air de 
bateau à notre petit tas d’œufs. 
Un œuf feui n’eût pû fe foutenir 
droit fur l’eau > mais plufieurs 
œufs collés enfemble font une 
* v. façon de radeau qui les rend in- 
verfables. Ils font^d'ailleurs d’une 
légéreté fi bien compaflfée avec 
la pefanteur que l’eau peut fup- 
porter , qu’ils peuvent y flotter 
fans courir le rifque de couler au 
fond. Lorfque tout eft fini , le 
Çoufin retire fçs jambes , & wnlà. 
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•le bâtiment à flot, qui peut vo- Du Coûtai 
guer en toute sûreté, n’ayant plus 
rien à craindre, faufles tempêtes. 

Clarice. De combien d’œufs ' 
èft compofé notre bateau ,* ôc 
combien de tems durera-tdl ? 

Eugene. La ponte d’un Cou- 

fin va communément depuis deux 
cens cinquante, jufqu a trois cens* ' 
cinquante œufs , qui donnent 
chacun un ver au bout de deux 
ou trois jours. Outre cette gran- 
de fécondité , il y en a plufieurs - 
générations dans une année. 

.Comme il ne faut que trois fe- , 
maines , ou un mois, d’une gé-' ; 
nération à l’autre, on peut comp- ! 
terdix oufept générations par an,. 

<]ui donneront une fournie pour 
laquelle nous n’avons plus d’ex- 
preffions. 

Clarive. Vous m’effrayez. Sur 
ce pied-là nous devrions être ac- 
tuellement enfevelies dans un 
nuage de Côuflns. 

‘ Pij 

* 
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Du Çoufîn. Clarice. Nous y ferions effeC- . 
tiyement , fi la Nature n’y avoir 
pourvu ; elle a voulu que nous 
' en fuflions incommodés , mais 
non pas accablés. Comme nous , 
faifons partie des chofes deftinées 
à la nourriture des Coufins , ils 
font eux-mêmes partie de celles 
' qui font deftinées à d’autres ani- 
! maux. Les oifeaux > Ôc fur-tout 
les hirondelles , en font une ter- 
rible deftruêtion. Les Mouches 
appellées Demoifelles , les Ich- 
neumons, les Guêpes , & quan- 
tité d’autres Infe&es carnaciers > 
font continuellement à leur pour- 
fuite. Vous avez vu par combien 
de périls ils paftent , & combien 
il en périt fur l’eau ; ceux-ci fer- 
vent de pâture aux poiflqnStVoi* 
là toute mon hiftoire. , 

H o rt en se. Elle n^abeau-- - 
coup plû. Je ne la croirai pour- . 
tant complette, quelorfque vous 
m'aurez donné un remède pouç 
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àppaifer fur le champ la douleur Du Coufin 
& les enflures que caufe la piquû- 
re dés Coufiris. 

Eugene, Vous me prenez au 
dépourvu ; rton pas que je n’aie 
beaucoup cherché le remède que 
Vous délirez , mais parce que je 
ne Pai pas trouvé , du moins aufli 
prompt & aufli fouverain que je 
î’aurois voulu. Tout ce que je 
fçaide mieux dans ces occafions, 
c’eft de gratter un peu ferme la 
partie qui vient d’être bleffêe , 8c 
de la «laver avec de Peau fraîche; 
mais il le faut faire aufli-tôt après 
que l’on a été piqué : fi on laifle 
au poifon le tems de fermenter 
dans la bleflure, on ne doit plus 
efpérer de foulagemenr. Il arrive 
fouvent que l’on a été piqué 
long-tems avant que de s’en ap- 
percevoir*, & alors monreméda 
n’a plus de force. 

Clarice. Il faut fe contenter 
du moins , lorfque l’on ne peut 
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, pas avoir le plus. Voici une auttë 
queflion. Pourquoi y a-r-il des 
chairs que le Coufin préfère à 
d’autres ? Je me fuis quelquefois 
trouvée avec des Dames qui cer- 
tainement avoient la peau plus J 
belle & plus fine que la mienne, 
il fembloit cependant que les 
Coufins les dédaignaffent , & j’a- 
vois l’honneur de la préférence. 

Eugene. Voici mon fenti- 
ment , mais que je ne vous don- 
ne que pour être le mien. Ce n’eft 
point notre chair qui attire le 
Coufin, il n’en vit point , c’eft no- 
te? fàrïg qu’il cherche. Tous les 
fangs ne font pas de la même 
qualité ; les uns font plus purs , 
les autres moins , les uns plus fa- 
lés que les autres. Leurs diffé- 
rentes qualités varient à l’infini. 

Il n’y a pas de doute qu’il n’y en 
ait qui feront plus au goût des 
Coufins que d’autres. Peut-être 
font* ce les plus purs ; la préféren- 
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b Es Insectes. 17? 
i ce que l’on vous donne me le fait RuCoufi*. 
croire. Je fuppofe d’ailleurs aux 
Coufins un odorat d’une extrê- 
me finelfe, tel , par exemple* que 
celui du chien de chalfe ; cela 
leur fuffira pour démêler dans 
l’atmofphère qui nous environ- 
ne * & qui émane de notre corps, 
la qualité, du fang qui y circule; 
e’eft-là félon moi ce qui le dé- 
termine au choix.' N’avez-vous 
plus de queftion à me faire ? 

Clarice. Il ne s’en préfen- 
te plus à mon efprir.Que penfez- 
vous maintenant * Hortenfe , de 
nos Entretiens ? Vous* ont-ils fait 
quelque plaifir ? Regrettez-vous 
le tems que nous y avons paiïé ? 

Hortense. Comme mes affai- 

-) % 

Tes me rappellent nécessairement 
à la ville, le défir de vous voir 
encore & de vous entendre , ce- 
lui de profiter des autres décou^ 
vertes qu’Eugène nous a prorni- 
fes, m’en arrachera auiïi-tôt que 
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îu Couiîn. je ferai libre ; & puifque Claricë * 
veutbien me donner l’année pro- 
chaine quelques mois de féjour 
dans fa Terre , j’efpère qu 'Eugè- 
ne ne me refufera pas de nous y 
. . continuer Tes defcriptions.Je fuis 
extrêmement fatisfaite de tout ce 
qu’il nous a fait voir & connoî- 
, tre jufqu’à préfent. Soyez perfua- 

dés que j’en rendrai bon compte 
à nos amis communs. Je crois 
qu’ils ne feront pas peu furpris 
lorfque je leur dirai quels ont été 
mes amufemens dans cette cam- 
pagne. Ces gens tout occupés de 
jeux , de fêtes , de fpeêlacles , de 
feftins , d’intrigues ambitieufes , 
de vifites , de courfes , auront af- 
furément peine à comprendre 
comment des plaifirs aulïi traA- 
quilles & aulfi innocens que ceux 
que l’on m’a procuré ici , auront 
, été capables d’attacher une per- 
sonne de mon âge , accoutumée 
au tumulte & aux bruyans éclats 
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de la ville. Je penfois comme eux Du 
en arrivant , & je m’en retourne- 
rai penfant comme vous. 

Clarice. Ne manquez pas Je 
leur décrire auffi avec votre élo- 
quence naïve , la maniéré dont 
nous pallions nos journées. Vous 
leur parlerez de nos petits repas 
apprêtés par lesmains delafimple 
Nature, dont Flore &*Pomonefai- 
foient les plus grands "is, où un 
vif appétit excité par la promena- 
de , & par la pureté de l’air; que 
nous refpirons,animoitnorrejoie; 
vous leur parlerez de cette liber- 
té d’efprit qu’aucun foin n’altère; 
de ces doux ôc profonds fom- 
nieils, de cesfommeilsruftiques, 
comme vous les appeliez , aux- 
quels vous devez le rétablilfe- 
ment de votre fanté. Joignez y 
encore la fituation des lieux } la 
fraîcheur de nos bois , le cryftal 
de nos eaux , nos rochers même, 
car tout y fait , & les plus petites 
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• circonftances font intéreflantes 
dans Ja vie champêtre comme en 
amour. 

Eugene . La rcconnoiflance 
veut que vous leur difiez encore 
que nous érions alors dans une 
paix profonde ; que nos Entre- 
tiens fe pafîoient fur les bords du 
El nn , fur les bords de ce Fleuve 
fi fouvent ‘témoin de nos com- 
bats 5 & des retraites précipitées 
de nos ennemis , dont fonde 
comme nos jours couloient en- 
femble. & paifîblement fous la 
protection d’un Prince aimable, 
digne héritier du Héros de fou \ 
nom , qui après avoir JaifTé fur ? 
ÿs Alpes des traces immortelles 
de fa valeur , nous fàifoit joiiir 
ici des douceurs du repos, en 
formant devant nous une barriè- 
re. infurmontable aux fureurs de 
Bellone , pendant que de tou- 
tes parts Mars grondoit fur la 
tête de nos ennemis , pendant 
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que Loüis tonnoit fur les Rives Du Couffn, . 
ae l’Efcaut , & chaffoit la Dif* 
corde bien au-delà des limites 
de notre Empire. 
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JLE T T R E 

D’EUGENE 

A CLARICE. 

fujet des Animaux * appelles 
Polypes 3 que l’on fait multi 
plier & produire leurs femblablès 3 
en les coupant par morceaux \ 

# i 

’A i une nouvelle, Cia* 
rice , a vous appren- 
dre, mais une nouvel- 
le importante, & du 
genre de œlles que vous aimez. 
Elle n eft venue a ma connoiflan- 
ce que depuis que nous eûmes fi- 
ni nos entretiens fur les Abeil- 
les. Je compte que vous la rece- 
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l£4 Lettre <L Eugène à Claricé 
vrez avec plaifir , quoiqu’elle dé- 
range un peu nos projets ; car 
vous vous fouvenez qu’après 
avoir paffé l’Eté dernier à exami- 
ner, fui vre, & étudier enfemblè 
l’hiftoire naturelle des Abeilles , 
nous étions convenus de faire 
trêve à nos études , & d’em- 
plwyerl’Hyver fuivant, ( tems où 
laNature dort, & la Chicane veil- 
le ,) vous, à fuivre votre procès, 
moi, -à nêrien faire. Il étoit dit 
encore qu’au retour du Printems 
nous nous raffemblerions pour 
étudier les Infe&es en général, 
dont vous délirez avoir une con- 
noilfance abrégée : je vous ai mê- 
me promis de commencer par les 
Abeilles fauvages dont je vous ai 
vanté les travaux finguliers. Mais 
ce tems de repos, ce fommeil de- 
là nature fur lequel j’avois fondé 
une douce oifiveté , vient de fe 
changer tout-a-coup en un tems 
de veilles ôc d’oblervations cu- 

rieufes 
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fur les Polypes. i8y 
tfeufes furun fujet qui veut être 
vu tout à l’heure ; il ny a point 
de tems à perdre. Un chétif In- 
fe£te vient de fe montrer au 
monde* Ôc change ce que nous 
avions cru jufqu’à préîent être 
l’ordre immuable de la nature. 
Les Philofophes en ont été rf 
frayés ; un Poëte vous diroit que 
la Mort même en a pâli, & qu’el- 
le a craint de perdre fes droits ; 
car vous verrez par la fuite qu’elle 
eft intérelfée dans ma nouvelle. 
Enfin la tête en tourne à ceux 
qui le voient. Je n’eus pas plutôt 
appris cette nouvelle dont je 
veux vous faire part , que je Re- 
nonçai fur le champ à ma léthar- 
gie. Depuis ce tcms j’obferve 
jour & nuit, & je vois des prodi- 
ges. Je vous confeilie, Clarice, 
de laifler là vos foins domefti- 
qües , de perdre votre procès, 
de vous plonger dans vos vi- 
viers , de pêchej: des Polypes > 
Tomç II, * Q 




1 8 6 LettrejlEngene à Clariçe 
6c de voir le plus étonnant fpec- 
taclequi fe foit jamais préfenté à 
4 -œil humain ; une découverte en 
un mot qui déconcerte toute la 
nation des raifonneurs. On ne 
fçait plus où l’on en eft , la raifon 
s’y perd , l’œil voit j ôc l’efprit lui 
refufe fa foi. Vous conviendrez 
qu’il n’eft pas poflible de refter 
tranquille dans ün trouble fi géné- 
ral* Il eft queftion d’un Phénomè- 
ne qui dure depuis le commence- 
ment du monde , qui étoit avant 
la création de l’homme, & qui 
depuis a toujours été fous fa main, 
qui fe peut voir en Hyver com- 
me en Eté > 6c fe trouve adtuelle- 
ment fous vos yeux. Il n’a été 
cependant bien appercûque de- 
puis quatre ou cinq ans , ôc cons- 
taté dans ces derniers tems. La 
découverte en eft due au hazard ; 
mais ce hazard feroit encore pout 
nous^en pure perte , s’il ne s’étoit 
ptéfenté d’abord à un amateur de 
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i’hiftoire des Infe&es , ( notez 
ce point) & à un obfervateur in- 
telligent, digne que la Nature 
lui découvre les fecrets. Enlrn ce 
Phénomène eft un Polype , ani- 
mal vivant , buvant , mangeant, 
digérant, fe promenant, ayant tê- 
te , ventre , & bras , que vous 
trouverez facilement dans vos vi- 
viers , & dans les eaux dorman- 
tes de vos canaux. Deux proprié- 
tés fingulieres , parmi un grand 
nombre d’autres , le tirent hors 
des loix générales aufquelles tous 
les autres animaux font fournis, 
& le rendent digne de nos em- 
preflemens à le connoître. La 
première, eft de naître par une 
voie qui n’a rien de commun 
avec toutes celles que nous con- 
noiflons. Il engendre à la maniéré 
des Plantes. Il n’y a point de dif- 
férence de fexe entre un Polype ‘ 
& un autre Polype; chacun eft 
tout à la fois le pere & la mere' 

as ' 
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»ï88 Lettre d’Eugene à Clarice 
des petits qu’il met au monde; 
Ces petits tout formés fortent de 
toute la furface de fon corps , 
CQtïlme les Peintres repréfentent 
♦ Evefortant du côté d’Adam. Ils 
relient quelque tems après leur 
nailfance debout & implantés fur 
cette furface par leur partie infé- 
rieure ; Ôc pendant que ces pre- 
miers enfans parodient achever 
de naître , ils en font déjà d’autres 
femblables à eux , qui en font en- 
core comme les premiers ; en for- 
te que le pere de toutes ces pro- 
ductions eft grand-pere avant que 
d’avoir achevé d’enfanter fon pre- 
mier né. Il eft à la lettre un arbre 
généalogique ; c’eft un tronc d’où 
la famille fort, comme les bran- 
* Plan®, ches fortent d’un arbre : * aufïl 
t.Fig. ï. i’ a _ t _ on p r i s fou vent pour une 
plante aquatique. Sa fécondé 
propriété produit une double 
merveille. Il réfilte à la mort, & 
cette réfiftance eft une fécondé 
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feçon d’engendrer. Ce qui don- 
nèrent la mort à d’autres , ne fert 
qu'à le multiplier. Les cifeaux , 
les couteaux , les canifs, les lan- 
•* cettes font pour lui des inftru- 
• mens bienfaifans , lorfqu’on pen- 
fe en faire ufage pour le détruire. 

• JjJu’on le coupe en io. 20. 30. 
40. parties , on n’a fait autre cho- 
fe que de faire 10. 20. 30. 40.* Po- 
lypes d’un feul. Hachez-le me- 
nu , fi vous voulez , comme chair 
à pâté , cela lui eft indifférent, 
peut-être même eft-ce lui rendre 
fervice; ce qui feroit une caufe 
de mort pour tout être vivant, eft 
fource de vie pour lui : chaque 
parcelle féparée du tronc devient 
en peu de tems un animal aufli 
complet que celui dont elle a été 
tirée. Qu’on fépare la tête du 
corps , 'ce corps décapité fçaura 
fe faire en peu de jours une tête 
nouvelle , comme la tête féparée 
feau» fe faire un corps nouveau* 
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190 Lettre d'Eugène à Clarice 
Qu’on fe contente de' fendre la 
tête depuis le fommet jufqu’au . i 
corps ,*on voit bien-tôt après ces 
deux demi-têtes , être deux têtes 
parfaites fur un même tronc. Que 
fans toucher à la tête , on coupe 
le corps dans le même fens*, la 
tête fe trouvera bien tôt avoir 
deux corps entiers à nourrir & à 
gouverner. Ce que la Fable a de 
plus abfurde , ce qu’elle n’a pû 
donner que pour tel 9 fe trouve 
exa&ement vrai dans le Polype. 

En voilà, ce me femble 9 allez 
pour vous faire défirer de connoî- 
tre un animal fi rare. Je vous vois 
déjà impatiente de tenir un Poly- 
pe, & de voir par vous-même ce 
que je vous annonce. Pour vous 
en faciliter les moyens , j’ai jugé 
à propos de vous faire une rela- 
tion luccinte de ce miraculeux * 
Infeêle. Je tirerai ma defcription • 
des feavans & curieux Mémoi- 
res que Mr. Trembley yient de 
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donner au Public. Quoique mon 
delfein ne foitque de vous en fai- 
re un abrégé pour joindre à notre 
hiftoire des Infe&es , j’efpère ce- 
pendant vous en dire, allez pour 
vous mettre en état de trouver 
cet animal dans les foliés de vo- 
tre château , le connoîrre > & 
vous procurer le plaifir de faire 
fur lui toutes les curieufes expé- 
riences que l’on a déjà tentées * 
& d’y ajoûrer les vôtres. 

Les Anciens ont appellé Poly- 
pes un certain genre* d’animaux 
qui font remarquables par une 
quantité conlidérable de jambes , 
comme ceux qu’on nomme Mil- 
lepieds , Etoiles de mer , Scolo- 
pândres , &c. c’ell ce que figniffe 
îe terme Polype qui eft tiré du 
grec. La plupart* de ces jam- 
bes ont été reconnues parles Mo- 
dernes pour être auffi des bras ôc 
des mains , & en faire l’office. Il 
y a des Polypes terreilres , il y en 
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'19 2 Lettré et Eugène à Clarice 
a d’aquatiques ; ceux-ci font otf 
marins ou d’eau douce- Depuis 
la découverte deMr. Trembley , 
tous les Naturaliftes font tombés 
fur le corps de ces pauvres ani- 
maux, & les ont tirés du féjour 
tranquille où ils vivoient dans 
leurs marais , pour les forcer à 
montrer leurs productions éton- 
nantes. Les Polypes marins font 
tombés en bonne main. Mrs. de 
Réaumur & de Juflieu vous en* 
rendront quelque jour bon com- 
pte. A l’égàrd des Polypes d’eau 
douce, comme Mr. Trembley 
nous en a donné une hiftoire très- 
curieüfe & fort bien eirconftan- 
ciée , c’eft à ceux - là que je 
m’arrêterai , pour vous en conter 
les merveilles d’après cet exafl: 
obfervateur. *Vous trouverez à 
la fin de ma Lettre quelques def- 
feins qui m’aideront à me faire en- 
tendre , & vous, donneront le 
moyen deles découvrir aifément. 

Mr» 
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i Mr. Trembley fait mention de 

trois efpéces de Polypes d’eau 
douce , qu’il appelle à longs bras. 

Voici le portrait de la première, 

qui eft aulïi la plus petite. * D. E. Planc. II, 

eft la tige d’une plante aquatique. 

Les petits corps G. F. H, font 
les Polypes attachés à la plante 
par la queue; comme ils font 
- d’un beau verd , on les confond 
facilement avec les herbes. Si 
vous voulez les trouver prefqu’à 
coup fur , je m’en vais vous en- 
feigner le moyen. Cherchez-les 
dans les eaux ou l’on voit croître 
le Nénufar & la Lentille aquati- 
que. Vous arracherez quelques 
poignées de ces plantes, vous les 
tirerez de l’eau , & vous trouve- 
rez fréquemment des petits corps 
verds qui feront attachés en-def- 
fous des feuilles : ce font des Po- 
lypes de la première efpéce. Lors 
donc que vous aurez rencontré 
des plantes qui feront garnies de 
Tome IL R 
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* Planc. 
II. Fig. 3. 

* Planc. 
I. Fig. 7. 



i_94 Lettre d’ Eugène à Clarice 
ces petits corps , foit de ceux qui 
font allongés , comme dans la 
fig. 3. * foit de ceux qui font con- 
traftés & ramaffés , comme dans 
la fi g. 7. * qui vous repréfente 
trois Polypes fur le revers d’une 
feuille de Nénüfar, vous mettrez 
ces herbes dans un grand vafe 
plein d’eau, dans une cloche à 
melon par exemple , que vous 
tiendrez fur votre table. Ce fera 
pour eux un petit étang , ils y vi- 
vront comme dans vos fofFés , ôc 
là vous pourrez facilement & à 
votre aife , les contempler , les 
étudier , & leur rendre , fi cela 
vous amufe , le fervice de les 
couper par morceaux. Les Poly- 
pes vous paroîtront d’abord im- 
mobiles, vous les prendrez pour 
des points vejds qui font fans 
conféquence , parce que le mou- 
vement du tranfport les aura fait 
contracter; mais après quelque 
repos ils fe déveloperont , ôc 
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vous les reconnoîtrez au portrait 
que je vous en fais. Les rayons 
qui environnent la partie anté- 
rieure , <jui eft à leur tête*, leur * Planc; 
fervent à -la -fois de bras, def L ^\y. 
hiains , de jambes. Ils vous mon- 
treront un doux & lent mouve- 
ment , que vous croirez être l’ef- 
fet de 1 agitation du liquide, mais 
qui leur eft propre , & un a&e de 
leur volonté. Pour vous en con- 
vaincre, vous n’aurez qu’à re- 
muer un peu le vafe, ou feule- 
ment les toucher , vous verrez 
dans l'inftant ces rayons difparoî* 
tre , & tout l’Infeête fe contrac- 
ter , fe raccourcir jufqu a n’êtrc 
plusqu un grain de matière verte. 

La fécondé efpéce de Polype 
eft plus grande que la précéden- 
te. Elle s’attache indifféremment 
à toutes fortes de corps , pourvu 
, ci 11 ils foient dans l’eau. En voici 
la figure. * A. ôc B. font deux * 
Polypes attachés par leur partie II,Fig ' î# 

R ij 
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\c>6 Lettre d'Eugène à Claricc 
poftérieure au morceau de bois 
C. D; les rayons E. E. E, &c* 
font fes bras qui fonr plus longs 
que ceux de la première efpéce. 

, Le corps de ces deux premiers 
genres de Polypes va en dimi- 
nuant infenfiblement depuis la 
tête jufcpi’à l’extrémité oppofée.' 

La troifiéme efpéce eft encore 
plus grande , & porte des bras 
d’une prodigieufc longueur. Ce 
delfein vous en repréfente -un au 
* Planc. naturel. * Ce Polype-ci a une 
III. Fig. i. q ueue ^ c’eft-à-dire que fon corps 

ne va point en diminuant d’un 
bout à l'autre , mais qu’il celle 
de croître en grolfeur en D, vers 
la moitié environ de fa longueur, 
& le relie depuis D. jufqu’en B. 
paroît n’être qu’un prolonge- 
ment,qui n’a d’autre fon&ion que 
celle de l’attacher , foit à des 
corps folides , foit à le tenir fuf- 
pendu à la fuperficie de Veau , 
comme vous en voyez deux re- 

v *• 
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„ fur les Polypes. ip7 
préfentés ici dans un verre. * 
Vous les eonnoitrez encore 
mieux dans cet autre deflein qui 
Vous repréfente un Polype de la 
troifiéme efpéçe , tiré en grand , 
comme il a été vu au microfco- 
pe. * A A. eft la tête ; ces deux 
petits points noirs B B. font la 
bouche , dont la longueur eft rra- 
verfée par un des bras qui paflent 
devant. C,C,C, &c. font les bras 
qui naiflent autour de la bouche, 
Ë. eft la queue du Polype atta- 
chée contre un morceau de bois. 

La première de ces trois efpé- 
ces eft toujours, d’un beau verd , 
les deux autres ont la couleur des 
alimens dont ils fe nourriflent ; 
car ils font fi tranfparens , qu’ils 
n’ont prefque point de couleur 
propre. 

Le nombre de leurs bras eft 
aflez communément depuis fix 
jufqu’à douze ; on en a vu cepen- 
dant de la fécondé efpéce aller 

* . 

R nj 
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III. Fig. 2. 
Let. B. C. 
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II. Fig. i. 




* PlANC 
III. Fig. I 



i pg Lettre d’Eugène à Clarice 
jufqu’à dix-huit. Ces bras ne naif- 
fent pas tous en même tems , ni 
avec l’Infe&e; ils fè fuccédent , 
fans qu’on ait pu jufqu’à préfent 
découvrir de régie certaine de^ 
cette fucceflion. Ceux des Poly- 
pes verds font les plus courts, ils 
ne paflent guère trois lignes de 
longueur.La fécondé efpéce por- 
te les Tiens depuis un jufqu’à trois 
pouces , ôc ceux de la troifiéme, 
que nous appelions Polypes à 
longs bras , font démefurément 
longs , comme vous le pouvez 
voir dans leur portrait *.T ous ces 
bras paroiflent comme des fils de 
toile d’Araignée , ils font aufli 
déliés: ils peuvent cependant s’al- 
longer, fe contraSer indépen- 
damment les uns des autres. Ils 
font fufceptibles d’inflexions par- 
tout & en tout fens. Quoiqu’ils 
vous paroiflent mêlés comme des 
cheveux , ils fcavent bien fe dé- 
barrafler , 6c agir indépendant 
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ment les uns des autres» Ils fuin- 
tent une efpéce de glu qui leur 
fert à arrêter les Infeêtes qui en 
approchent r ils ont le fecret de 
faire agir ou rendre inutile cette 
glu , fuivant leurs befoins. 

Le corps des Polypes verdsa 
entre cinq ôc fix lignes de lon- 
gueur. Celui de la fécondé ôc 
troifiéme efpéce , entre huit ôc 
douze lignes. On en a vu s’éten- 
dre jufqu’à dix-huit. 

Ces animaux marchent ôc chan- 
gent de lieu. Leurs jambes , que 
nous appelions aufli leurs bras * 
n’interviennent dans cet exercice 
que comme les mains d’un hom- 
me couché , ôt qui veut fe rete- 
ver.L’inflexion du corps a la plus 
grande part à l’exécution d’un 
pas; leur mouvement progreffif 
reffembîe à celui de ces Chenil- 
les que nous appelions arpenreu- 
fes. On diroit de celles-ci quel- 
les toifent le chemin qu’elles fon« 

R in; 
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200 Lettre d'Eugène à C lance 
avec leur corps. Les Polypes 
marchent de même, mais ne font 
pas fi diligens ; ils exécutent cet- 
te opération avec une extrême 
lenteur ; ils s’arrêtent fouvent au 
milieu d’un pas. Ils ont encore 
une autre façon d’aller fort fingu- 
liere , & que nous trouverions 
plaifante , fi elle fe faifoit avec 
plus de vivacité. Ils font la roue 
comme les petits garçons : ils s’é- 
lèvent alternativement fur la tête 
& fur la queue , mais toujours a- 
vec une lenteur qui ne peut nous 
plaire, parce qu’elle ne peut s’ac- 
commoder avec notre impatien- 
ce : fept ou huit pouces de che- 
min eft une bonne journée pour 
un Polype ; c’eft comme fept ou 
huit lieues pour vous quand vous 
êtes en voyage. Lorfque vous les 
éleverez dans des vafes de verre, 
vous leur verrez faire tous les 
mouvemens dont ils font capa- 
bles j vous les verrez monter le 
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long des parois du verre , ou des 
plantes , jufqu’à la fuperficie de 
l’eau, pafler fous cette fuperficie, 
la traverfer j s’y arrêter pour fe 
fufpendre par la queue * ou par 
un bras, & fouvent aller de l’au- 
tre côté du verre. 

La bouche prend diverfes fi- 
gures, fuivant que les circonf- 
tances le demandent d’elle. Elle 
s’allonge quelquefois comme cel- 
le d’un homme qui fait la moue; 
d’autres fois elle s’enfonce juf- 
qu’à repréfenter un petit creux ; 
dans d’autres occafions elle pa- 
roît route platte , ou fimplement 
ouverte. Cette bouche joint l’ef- 
tomac immédiatement, elle n’en 
eû proprement que l’orifice : & 
depuis fon ouverture jufqu’à l’ex- 
trémité oppofée du corps , tout 
l’animal n’eft qu’un fac creux 
d’un bout à l’autre , fans qu’on y 
rencontre aucune membrane , ni 
aucune partie intérieure capable 
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III. Fig. 
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d’arrêter les corps qui y entrent. 
Lorfque l’on ouvre des Vers, 
des Chenilles , ou autres Infec- 
tes, on trouve dans. leurs corps, 
outre leur eftomac, différens vaif 
féaux & inteftins; on y voit quel- 
que chofe enfin qui défigne une 
machine compofée. On ne voit 
rien de tout cela dans le Polype ; 
il n’eft d’un bout à l’autre qu’un 
canal vuide lorfqu’il n’y a point 
d’alimens. La peau du Polype 
depuis le haut jufqu’en bas, eftla 
peau même de fon eftomac ; en 
un mot , il eft tout ventre, car ici 
ventre & eftomac font fynony- 
mes. Je ne voudrois cependant 
pas affirmer qu’il n’y eût des par- 
ties analogues à celles qui nous 
paroiflent manquer , & qui ont 
échappé aux recherches de Fob- 
fervateur ; il vous feroit glorieux 
de les découvrir. En attendant il 
nous paroit clair, & les yeux nous 
difent que ce canal, ce fac depuis' 
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la bouche de l’Infe&e jufqu’à 
l’autre extrémité , eft le canal des' 
alimens , que c’eft-là qu’ils font 
broyés , digérés , & mis en éta» 
de fervir à la nutrition. II doit 
donc y avoir dans la peau qui for- 
me cet eftomac , des parties qui 
reçoivent le fuc nourricier ; il 
doit encore s’y trouver tous les 
organes requis pour opérer la nu- 
trition & l’accroiflement , fans 
parler de tous ceux qui font né- 
Ceflaires pour produire leurs dif- 
férens mouvemens , commç des 
mufcles, des nerfs, la circulation 
des liqueurs, le cours des efprits, 
h génération. Je ne vois point de 
difficulté de croire que toutes les 
parties qui fervent au jeu de la 
machine , font contenues dans 
l’épaifleur des chairs. 

Ces chairs préfentent encore 
une fingularité qui 'mérite d’être • 
remarquée. Quand on confidère 
au microfcope les deux fuperfi- . .. 
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cies , l’extérieure & l’intérieure , 
ellçs paroiffent toutes couvertes 
de petits grains ; on en trouve 
aufli dans l’épaiffeur. Ces grains 
ne paroiffent point adhérens à la 
fubftance de l’animal, iis s’en dé- 
tachent facilement. Lorfqu’on 
coupe fa peau, tous ceux qui font 
vers les bords coupés , fe répan- 
dent comme les grains d’un cha- 
pelet défilé. Je nç fçaurois vous 
dire ce que c’eft que ces grains , 
je ne puis que foupçonner leut 
ufage dont je vous parlerai ci- 
après. Il eft certain qu’ils en ont 
un , ôc même bien effentiel , car 
une indication pr-efque affurée 
d’une maladie mortelle pour le 
Polype, c’eft la perte de fes grains. 
Il arrive affez fouvent qu’ils fe 
détachent d’eux-mêmes en gran- 
de quantité; alors le Polype chan- 
ge de figure , il fe raccourcit , fe 
renfle , fes bras deviennent mon- 
ftrueux , * il devient blanchâtre. 
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il perd tout-à-fait fa forme , & en 
peu de rems l’animal difparoît to- 
talement , il ne refte de tout ce 
qu’il étoit qu’un tas de grains. 

Les Polypes ne nagent point. 
Ils s’attachent fortement par la 
queue , & avec leur glu , contre 
les corps fur lefquels ils s’arrê- 
tent. Une autre façon de fe fixer, 
& qui leur efl: familière , eft de 
fe tenir fufpendus à la fuperficie 
de l’eau, la tête en-bas & la queue 
en-haut , comme ceux que vous 
voyez ici *. Mille gens verroient 
un Infeête ainfi fufpendu , fans 
qu’il leur vînt dans l’efprit de 
s’informer par quel refibrr, com- 
ment cette fufpenfion peut fe fai- 
re, pourquoi ils ne tombent pas 
au fond. Vous n’êtes point de 
ceux qui penfent fi peu , & M. 
Trembley n’avoit garde de nous 
laiffer ignorer par quel artifice 
cela fe fait ; il l’a vu , & nous l’ap- 
prend. Un Polype fixé contre ua 
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corps , par exemple, à la parois 
d’un verre , la tête en-bas comme 
ils font communément , & qui 
veut s’en détacher pour fe met- 
tre en pleine eau, commence par 
éloigner fa tête des parois du 
Verre, & l’éléve infenfiblement 
jufqu’au-deffusde la fuperfïcie de 
Lef * l’eau *. La partie de la tête qui 
eft dehors , fe féche prompte- 
ment , & cette partie féchée 
ayant moins de difpofition , par 
cela même qu’elle eft féche , à 
s’enfoncer dans l’eau, que celle 
qui eft déjà humide, fuffit pour 
faire équilibre avec le refte du 
corps. L’animal fe fentant affer- 
mi du côté de la tête , détache fa 
queue du verre, & l’éléve, com- 
me il a fait la tête , à la âirface 
de l’eau, où la petite portion qu’il 
a foin de mettre dehors , fe féche 
pareillement^ Alors le Polype 
laiffe tomber fa tête & le refte de 
fon corps , qui demeure fufpen- 
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du par ce petit bout de queue fé- 
chée. Une expérience commu- 
ne, Ôc que vous connoilfez, vous 
apprend pourquoi fi peu de cho- 
ie fuffit pour l’empêcher de cou- 
ler au fond. Vous avez quelque- 
fois pofé fur la furface de l’eau 
une épingle ou une aiguille bien 
féche ; vous avez vû qu’elle s’y 
foutenoit, ôc qu’elle étoit même 
capable de porter un petit poids. 
Appliquez cet exemple à la 
queue de notre Polype. 

Les Polypes ont- ils des yeux , 
ou font-ils tout œil ? quelconque 
nous tâcherons d’examiner en- 
femble , ôc de décider , fi elle 
peut l’être. M. Trembley ne leur 
en a point trouvé. Je n’en ai pu 
appercevoir avec les meilleures 
loupes ; cependant on a des preu- 
ves qu’ils aiment la lumière, 6c la 
cherchent.Nous pourrions croire 
que tout leur corps elt frappé par 
la lumière dans toutes fes parties. 
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comme le nôtre l’eft dans celles 
qui compofent notre oeil. Il y a 
bien de l’apparence qu’ils n’ont 
pas befoin de voir les objets li 
diftinètementque nous, que leur 
néceflaire fur cet article eft bien 
court; & par conféquent qu’ils 
peuvent fe pafler aulfi d’un grand 
appareil pour produire en eux une 
fimple fenfation de la lumière. 
La multitude ôc la prodigieufe 
longueur de leurs bras qui flot- 
tent dans l’eau , & y occupent 
un grand efpace , eft comme un 
filet toujours tendu , ouïes petits 
Infectes qui nagent & vaguent 
au hazard , vont tomber. Car les 
Polypes ne courent point après, 
leur proie, c’eft la proie qui vient 
fe jetter dans leurs bras; mais aufli 
il eft néceflaire qu’ils puiflent 
trouver les lieux où cette proie 
eft la plus abondante : or c’efi: 
toujours dans les endroitsles plus 
éclairés que ces pêtits- Infeèle» • 

i 
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fe raffemblent. Il étoit donc d’u- 
ne utilité indifpenfable aux Po- 
lypes d’avoir un fentiment qui 
les conduisît vers la lumière, pour 
y trouver leur vie. Une expérien- 
ce facile à faire autorife beau- 
coup le fentiment que je vous 
propofe. Si l’on coupe un Poly- 
pe par le milieu du corps , n’im- 
porte où, les deux parties répa- 
rées , tant celle qui eft privée de 
tête, que celle qui pofféde en- 
core la fienne , s’avanceront éga- 
lement du côté de la lumière , (I 
le côté où on les a placés, en efl; 
privé. 

Parmi les Infeêles dont les Po- 
lypes font le plus volontiers leur 
nourriture , on connoît principa- 
lement une efpéce de Millepieds, 
dont voici la figure *. M. de ♦Pi.akc, 
Réaumur dans fes Mémoires le 
nomme Millepieds à dards , pour 
le diftinguer des autres efpéces 
de Millepieds, & parce que celui- 
Tome IL S 
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210 Lettre d’Eugène à Cîarice 
ci porte à fa partie poftérieure 
une pointe affez longue & fore 
fine. Son féjour ordinaire eft fur 
les plantes aquatiques , où on le 
trouve fouvent en grande abon- 
dance. Il nage à la façon desSer- 
pens ; fon dard & le nombre pro- 
digieux de fes jambes pourroient 
Faire croire qu’il feroit moins ac- 
cefïible qu’un autre aux furprifes 
de fon ennemi j foit parce qu’il 
eft armé , foit parce qu’il paroît 
capable d’une prompte fuite, 
T out cela ne le garantit point des 
pièges du Polype. Un Polype de 
la troifiéme efpéce peut donner 
jufqu’à un pied de diamètre à la 
circonférence que fes bras occu- 
pent. Lorfque le Millepieds na- 
ge au milieu de l’eau , ou court 
fur des corps où font étendus ces 
longs bras 9 il fuffit qu’il en ren- 
contre quelqu’un , qu’il y touche 
feulement j il en eft aufïï-tôt faifr. 
La première force qui l’arrête eft 
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' . cette efpéce de glu , dont les bras 

des Polypes font enduits.Le Mil- 
lepieds vif & impatient , qui fe 
fent pris aux gluaux , fe débat , 
tâche de fe dégager ; le bras qui 
l’a arrêté , averti par cette réfif- 
tance , fe contraête auffi-tôt , en- 
tortille fa proie ; & fi cela ne fuf- 
fitpas, d’autres bras viennent au 
fecours. L’attaque & la défenfe 
produifent un petit combat a- 
gréable à voir; mais enfin il finit 
prefque toujours aux dépens du 
Millepieds , qui efl bientôt con- 
duit vers la bouche , Ôc dévoré. 

Lorfqu’un Polype n’a point de 
quoi manger 5 il ne laiffe pas de 
tenir toujours la bouche ouver- 
te , & toute prête à bien faire. 
Elle eft à la vérité fi petite alors , 
qu’il faut une loupe pour la voir; 
au lieu que dès que les bras ont 
ramené une proie fur cette bou- 
che , elle s’ouvre plus ou moins 9 
à proportion de la groffeur & de 
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la figure du morceau qui lui efl 
préfenté. Ses lèvres fe dilatent 
& s’ajuftent fi exactement fur la 
proie , qu’elles fembient affeCter 
de la mouler. Si un Millepieds 
ou autre Vermiffeau, fe préfente 
à la bouche par un de fes bouts , 
il entre tout de fuite dans le corps 
du Polype.S’iin’eft pas plus long 
que l’eftomac de celui qui Ta 
mangé , il le remplit en entier* 
S’il eft plus long, il s’y replie; 
car le Polype ne fçait ni mâcher, 
ni couper fes morceaux. Si la 
proie fe préfente de travers, com? 
me par le milieu du corps, la 
bouche du mangeur trouve lefe- 
cret de la plier en deux , & de la 
faire defcendre dans fon eftomaç 
par une efpéce de fuccion-, , 
Lorfque lePolype eft bien re^ 
pu, & a le ventre plein, fon corps 
devient plus court, plus large, 
plus ramaffé , fes bras fe con- 
tractent, il refte fans mouvement* 
v ■* . 
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parefTeux , ôc comme endormi. 

Il eft alors la véritable image d’un 
gourmand raffafié. Sa figure eft 
toute changée , elle eft telle que 
vous la voyez ici ; * mais à mefu- * Plavc. 
re qu’il digère , il reprend fa pre- If Mg ' 2 * 
miere forme , 6c fon ancienne 
gourmandife ; car cet animal eû 
très-vorace 6c grand mangeur. 

Ce n’eft pas feulement aux 
Miilepieds qu’il en veut , lorf- 
qu’il étend les grands bras ; ce 
font des pièges qu’il dreffe éga- 
lement à la plupart des petits In- 
fectes qui nagent dans les eaux. 
M.Trembley a remarqué entr’au- 
tres un petit Puceron qui y eft 
fort commun, 6t qui 
beaucoup. Voici fa 
grandeur naturelle. * ^ o 

groftie au microfcope. * Ce Pu- * ibid, 
ceron eft rougeâtre, 6c famille F,g ' 9% 
dans l’eau ; il eft un mets friand 
pour notre Polype , qui le dévo- 
ie ayeç une extrême avidité. C’eft 
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un vrai pafle-tems de voir un 
Polype faire un repas de |Puce- 
rons. Lorfque plufieurs de ce$ 
petits animaux fe font pris en mê- 
me tems à fes bras , il ne les lâche 
point qu’il ne les aft avalés tous 
les uns après les autres. En quel- 
qu’endroit du bras qu’un Puce- 
ron donne , il y eft arrêté fur le 
champ par la liqueur vifqueufe 
dont ce bras eft enduit , il fe dé- 
bat pour fe tirer du danger qu’il 
eonnoît ; mais le Polype l’en- 
tortille promptement , & c’en eft 
fait du Puceron ; car le bras du 
Polype fe raccourcit auflitot en 
fe contournant en façon de tire- 

9 

bourre j jufqu’à ce qu’il foit arrivé 
à la hauteur de fa tête ; alors le 
courbant un peu, il approche là 
proie de fa bouche. Comme un 
Puceron eft un morceau d’une 
grofleur démefurée pour la bou- f 
che d’un Polype , & qu’il faut 
yourtan t qu’il y paffe , celui-ci 
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dilate fi prodigieufement fes lè- 
vres , que ce n’eft plus une bou- 
che alors, mais une gueule énor- 
me qui engloutit le Puceron 
tout vivant. On le voit defcendre 
dans Ton ventre, où il eft bientôt 
fuivi d’un compagnon, qui l’eft 
lui-même de quatre ou cinq au- 
tres qui entrent à la file en fe pouf- 
fant. Le Polype en peut avaler 
ainfijufqu’à une douzaine defuite. 

Ces animaux étant tranfparens 
comme le verre , on voit facile- 
ment tout ce qui fe paffe dans 
leur corps, de quelle façon les In- 
feêtes avalés s’y arrangent ; on y 
voitjufqu’à la maniéré dont fe 
fait la digeftion. Ce feroit une 
avanture heureufe , li le Polype 
étoit venu mettre fin à cette an- 
cienne & fameufe difpute qui 
partage depuis tant d’années nos 
plus habiles Médecins : Si la di - 
gejiion fe fait par trituration , ou 
par dijfolution Si on s’en rapporte 
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au Polype , tout le monde aura 
raifon. Le Polype digère des 
deux façons. Prenez un Polype 
dans le tems qu’il n’aura encore 
' mangé qu’avec modération , la 
grande tranfparence de fon corps 
vous laiflera voir facilement le 
balotrement des alimens , qui 
font pouflfés & repouffés du haut 
en bas dans l’eftomac par un mou- 
vement périftaltique , femblable 
à celui de nos inteftins. Si vous 
lui laiflez achever fon repas , ce 
qu’il fera jufqu’à être prêt à cre- 
ver y il n’y aura plus de mouve- 
ment périftaltique , du moins fen- 
fible , ni de balottement des ali- 
mens ; cependant la digeftion fe 
fera. Je dois vous avertir que 
lorfque vous voudrez voir faire 
une digeftion bien diftinctemenr , 
il faudra nourrir vos Polypes d’a- 
limens faciles à broyer, & qui 
foient charnus : car û vous leur 
donnez des Pucerons , des Mille- 

pieds ; 
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pieds , ou autres Infedes qui 
foient écailleux , vous ne verrez 
rien. L’eftomac de notre gour- 
mand n’a point la force de broyer 
des parties aufii folides que les 
écailles dont ces petits Infedes 
font couverts; mais leur chair y 
eh feulement macérée & fondue, 
& le Polype fe contente d’en ex- 
traire tout le fuc par une efpéce 
de fuccion que fon eftomac fçait 
faire ; il rejette enfuireles écailles 
par la bouche. Il fuce aufti avec 
fes lèvres , & tire le fuc des In- 
fedes qui par leur grolfeur ne 
peuvent entrer dans fon ventre. 
Cet animal eh fi goulu, qu il avale 
quelquefois avec fa proie , celui 
de fes bras qui lui porte à manger. 

Son appétit , tout prodigieux 
qu’il foit, eft cependant réglé 
par les Saifons : il décroît avec 
l’Eté , ôc la nécefïité de pren- 
dre des alimens finit quand les 
glaces commencent ; mais il eft 
Tome IL T 
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tel en Eté, ôc furtout dans les* 
jours les plus chauds, qu’il n’eft 
pas rare de voir un Polype ava- 
ler un ver pour le moins aufli 
épais que lui , ôt trois ou quatre 
fois aufli long. Vous pouvez ju- 
ger par-là de la prodigieufe di- 
latation que fon eflomac peut 
fouffrir. ' . 

Un tel appétit ne pouvoit 
guère manquer detre accom- 
pagné d’une grande facilité de 
digérer. Quelque fort que foie 
le repas d’un Polype en Eté, la 
digeftion.en eft faite au bout de 
douze heures. C’eft par la bou- 
che qu’il rejette le fuperflu de 
fa nourriture , ôc toutes les ma- 
tières qu’il n’a pû digérer. 

La voracité de notre Polype 
qui va jufqu’à fe manger les bras 
fans nécelîité , vous porteroit à 
croire que dans un tems de fami- 
ne ces animaux feroient capa-* 
blés de fe dévorer les uns les au*- 
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très. Peut-être que la bonne vo- 
lonté ne leur manque pas ; mais 
ils fçavent qu’ils ne font pas faits 
pour fe fervir réciproquement 
de nourriture. M. Trembley 
nous en a donné deux preuves 
aflez fingulieres êc curieufes ; 
l’une eft dûe à fa fagaciré , l’au- 
- tre à fon induftrie. Il a remar- 
qué plufieurs fois que deux Po- 
lypes ayant faifi en même tems 
un même ver, l’un par la tête, 
l’autre par la queue , chacun des 
deux contendans fe dépêcha 
d’introduire dans fon ventre la 
partie faifie , & chacun allant 
toujours en avant, ils fe rencon- 
trèrent bien- tôt bouche à bouche. 

11 fut alors queftion de fçavoir à 
qui le ver reheroit ; aucun de nos 
deux gourmands ne vouloit cé- - 
der. Ils tiraillèrent pendant quel- 
que tems la miférable vi&ime , 
qui en fe rompant par le milieu , 
les mit d’accord. Mais il a vu. 

Tij 
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aufli que lorfque la proie réfifte 
à leurs efforts , ôc ne permet pas 
le partage , le plus vigoureux des 
deux Polypes termine la querelle 
en avalant fon concurrent avec 
la portion du ver qu’il a dans le 
corps. Vous croyez peut être que 
c’en eft fait des jours du Polype 
avalé. Point du tout, lavaleur 
le garde dans fon ventre , jufqu’à 
ce qu’il ait dégorgé fa proie : 
c’eft tout ce qu'il en exige. Cer 
lui ci refte dans ce goufre quelr 
quefois pendant plus d’une heu- 
re , & en fort à jeun , mais fain 
& fauf , quoique le ver difputé 
foit déjà digéré ; car la digef? 
tion du plus long ver eft pour un 
Polype louvrage d’un quart 
d’heure. 

C’eft de cette obfervation que 
M. Trembley conjectura qu’un 
Polype étoit une matière abfolu-r 
ment indigefte pour un autre Po- 
lype. Pour s’enaffurer d’une ma-r 
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hiere inconteftable, il a trouvé le 
fecret de faire entrer un petit Po- 
lype dans le ventre d’un plus 
gros, qu'il avoit eu foin de tenir 
affamé. Le petit eft quelquefois 
refté quatre ou cinq jours dans ce 
ventre, & en eft toujours forti 
plein de vie , de fanté , & tel 
qu’il étoit entré. Vous pourrez 
ajouter à ces preuves celle d’un 
bras avalé, qui eft pareillement 
rejerré fans aucune altération , 
quoique la proie avec laquelle 
il eft defcendu dans le ventre, 
ait été entièrement confom- 
mée. 

Tout eft compaffé dans la na- 
ture avec une providence admi- 
rable. Cet Infeéte glouton , vo- 
race , & qui vous paroir irtfaria- 
ble , eft cependanr capable d’un 
très-long jeûne. Comme il n’eft 
point fait pour courir après fa 
nourriture, ôc qu’il faut qu il l’at- 
tende du hazard, lequel peut fou- 

T uj 
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vent lui manquer au befoin,fa vie 
dépendroit trop de l’inconftance 
de la fortune , s’il n’avoit pas le 
talent d’attendre patiemment fes 
faveurs. C’efl ce qu’il peut faire 
pendant un tems dont les Infec- 
tes feuls font capables. M. Trem- 
bley a confervé dans des verres 
des Polypes privés de tout ali- 
ment pendant quatre mois : il eft 
vrai qu ils vont toujours en dimi- 
nuant de volume , à proportion 
de la longueur du jeûne ; mais 
cette déperdition de leur fubftan- 
ce fe répare promptement, quand 
ils trouvent de quoi repaître. 

Del’humeur dont je vous con- 
nois , quelque confiance que 
vous ayez en nous , vous vou- 
drez voir, vous voudrez nourrir 
des Polypes , & vous aurez rai- 
fon. Il faut donc vous en faciliter 
les moyens ; car on n’a pas tou- 
jours des Pucerons & des Mille- 
pieds à fa difpofition ; les Puce- 
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rôtis à la vérité font la nourriture 
la plus abondante ôc la plus fa- 
cile à trouver en Eté pour nourrir 
les Polypes que l’on veut élever 
chez foi. Dans les jours chauds , 
& pendant un tems calme, on 
voit des foliés dont Peau en eft fi 
remplie , qu’elle en prend une 
teinture rougeâtre. Après ceux-ci 
ce font les Millepieds. Lorfque 
la faifon des Pucerons & des 
Millepieds eft paffée , on peut 
fuppléer à cette nourriture par de 
petits vers fins comme des che- 
veux , qui ont fouvent un pouce 
& plus de longueur. Les uns na- 
gent , d’autres fe raffemblent en 
tas au fond des foliés. On ne les 
apperçoit pas facilement du pre- 
mier coup d’œil : il faut de l’at- 
tention pour les trouver. Ils fe 
tiennent ordinairement dans la 
terre , le corps moitié dedans , 
moitié dehors ; cette derniere 
moitié eft dans une agitation ver- 
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miculaire & continuelle. La pê- 
che n’en eft pas facile. Je n’ai pas 
eu de peine cependant à en nour- 
rir mes Polypes. Pavois mis de 
• ce fable des foliés dans le fond 
d’une de mes cloches > où les 
longs bras des Polypes s’éten- 
dant au long & au large , fçurent 
bien les rencontrer. Des petits 
poilTons de trois ou quatre lignes 
de longueur peuvent fervir aufïî 
de nourriture aux Polypes. Si 
tout cela vous manquoit , il y a 
encore bien des relfources. Des 
vers de terre, des limaces , des 
entrailles de poifïon , de la viande 
même de boucherie peuvent y 
fuppléer , pourvu que le tout foit 
haché très-menu. 

Il y a encore une maniéré de 
mettre les Polypes à leur aife 

Î >endant l’Eté , & de s’épargner 
a peine d’aller à la challe pour 
eux , c’eft de les mettre dans des 
baquets de bois pleins d’eau , au 
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fond defquels on aura mis une 
couche de quelques pouces d’é- 
paifleur de terre ou de fable , tiré 
dune mare ou d’un folié , & les 
laifler au grand air : ce fable tout 
chargé de germes d’Infe&es leur 
en fournira long-tems. 

La vue d’un Polype mangeant 
a fourni à M. Trembley une 
idée qui vous paroîtra d’abord 
plaifante & bifare , qui ne pou- 
voir cependant partir que d’une 
tête très - philofophique. C’eft 
celle qui lui fit imaginer de met- 
tre , pour ainfi dire , des Polypes 
à la teinture, de les rendre noirs , 
rouges , r,verds , blancs , de les 
faire palier d’une couleur à l’au- 
tre à fa volonté. Ayant confidéré 
des Polypes avec attention , pen- 
dant qu’ils tiroient le fuc des ani- 
maux y il remarqua que ce fuc fe 
répandoit dans toute la malle du 
corps , & y confervoit long rems 
fa couleur propre , que laminai 
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qui eft tranfparent en contra£toic 
la teinture. Tout le monde eut 
pu faire cette remarque comme 
M. Trembley. Combien de gens 
s’en feroient tenus là , croyant 
avoir tout vu ; mais vous feavez , 
Clarice, qu’un efprit accoutumé 
à obferver la nature, voit encore 
bien des chofes, quand les autres 
ne voient plus rien. Il lui reftoic 
à fcavoir fi cette couleur étoit 

j 

fixe ou paffagère , fi elle ne faifoit 
point dans le Polype l’effet que 
le vin fait dans un verre: il falloit 
la varier pour voir fi cet effet eft 
confiant dans tous les cas. Pour 
s’en éclaircir , il nourrit des Po- 
lypes de la fécondé & rroifiéme 
efpéce, de différens alimens. Il 
donna aux uns certains vers que 
l’on trouve dans l’eau , dont les 
inteftins font pleins d’une ma- 
tière qui tire fur le cramoifi : les 
Polypes devinrent rouges, il 
donna à d’autres des petites Li- 
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tnaces aquatiques noires, cou- 
pées par morceaux, les Polypes 
devinrent noirs. Il en nourrit 
d’autres avec les Pucerons du 
R o fier , qui font extrêmement 
verds , & ceux-ci furent verds. 
Ils ne conferverent pas feule- 
ment ces différentes couleurs , 
pendant que le fuc extrait des 
animaux mangés refia dans leur 
eflomac , mais encore long-tems 
après la digeflion : par confé- 
quent la liqueur colorée s’étoit 
introduite dans leur fubflance , 
qui en avoit pris la teinture. Si 
après les avoir teints , on ceffe 
de les nourrir , la couleur perfifle 
un rems confidérable , & ne fe 
paffe que peu à peu ; on en voit 
encore de teintes au bout de 
quinze jours ; jufqu’à ce qu’enfin 
étant entièrement difparue, l’a- 
nimal devient blanc. En exami- 
nant de près où fe logeoit ce fuc 
coloré, M. Tremblcy a reconnu 
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que ces grains dont je vous- ai 
parlé , qui font répandus dans 
toute l’habitude du corps y en 
étoient les réfefvoirs. D’où l’on 
peut conclure qtre ces grains font 
des glandes deftinées à filtrer les 
liqueurs qui entretiennent la vie 
du Polype , & par conséquent 
qu’ils lui font d’une extrême 
conféquence. 

Si vous voulez conferver vos 
Polypes , du moins ceux que 
vous deftinerez à des expérien- 
ces , il faudra Souvent changer 
leur eau y car celle qui fe cor- 
rompt leur eft mortelle. Il faudra 
aufll que vous ayez foin de les 
nettoyer d’une efpéce de vermi- 
"î ne qui les tue. C’eft un petit Infe- 
£te plat , qui multiplie prodigieu- 
fement fur eux , qui s’y attache 
& les fuce y & qui , parvenu à 
un certain point de multiplica- 
tion , les détruit en total. Quand 
ils n’ont mangé que la tête ôc les 
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bras d’un Polype , ce n’eft rien , 
cela fe répare ; mais quand ils 
font en allez grand nombre , 
comme cela arrive fouvent, pour 
attaquer l’animal par tous les 
bouts à la fois , ils l’ont bien-tôt 
anéanti. Ce n’eft point une chofe 
difficile d’en délivrer les Polypes, 
Il n’y a qu’à les balayer douce- 
ment avec un petit pinceau , on 
fait tomber cette vermine , & le 



le Polype eft bien-tôt guéri de 
toutes les plaies qu’elle a pu lui 
faire» 



J’ai oublié de vous dire en fou 



lieu , que pendant l’hyver les 
Polypes fe tiennent au fond, de 
l’eau 9 & fur la fuperficie du fol. 
Ce n’eft que lorlque la chaleur 
eft revenue qu’ils montent au 
haut des plantes. 

Je crcis-que vous avez aiïez 
de -cet éclairciijement pour être 
préfentement au fait des Polypes 
d’eau douce y connoître leu* 



* 
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figure j leur façon de vivre , leur 
nourriture , leurs maladies. Paf- 
fons à leur génération. Cet ar- 
ticle ne fera pas moins curieux , 
par la nouveauté des faits qu’il 
vous apprendra. 

Je vous ai déjà prévenue , 
Clarice , fur la nâiffance des Po- 
lypes. Je vous ai dit qu’un Po- 
lype met au monde des petits 
fans l’intervention d’un autre ani- 
mal defonefpéce, qu’il n’a au- 
cun befoin de fecours étrangers 
pour perpétuer fa race , qu’il fe 
îuffit à lui-même. Ainfi le cha- 
pitre de l’amour fera ici tiré pour 
Mémoire , comme difent les Com- 
ptables. Je pourrai vous parler 
de génération , fans qu’il foit 
queftion d’amour , & vos oreil- 
les tranquilles fe feront à ceter- 
me , comme à ceux d’addition , 
de multiplication , &c. 

Il eft indifférent de donner 
le nom de pere ou celui de 

• 
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mere a un Polype qui en engen- 
dre un autre , puifqu’il n’y a point 
de différence de fexe entr’eux , 

& qu'ils ont tous également la 
faculté générative; mais comme 
il faut s’en tenir à quelque terme , 
je me fervirai, avec M. Trem- 
bley , du nom de inere , pour dé- 
figner un Polype qui en met un 
autre au monde. 

Lorfque vous voudrez voir la 
génération d’un Polype , il fau- . 
dra vous adreffer à ceux de la 
fécondé & troifiéme efpéce: ces 
objets étant plus gros , vous les 
fuivrez avec plus de facilité ; ôc 
voici ce que vous verrez. La 
naiffance d’un Polype fe déclare 
par une légère excroiffance que 
Ton apperçoit fur le corps d’une 
mere. * Elle n’a point de lieu * _P tANC . 
fixe & déterminé ; on en voitf et j£ 4 ‘ 
par-tout , excepté à la tête de 
tous, & à la queue de ceux de . 

la troifiéme efpéce. Cette ex- .. 
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croiiïance fe termine en pointe. 
Elle eft dune couleur plus fon- 
cée que le refte du corps. A 
mefure qu’elle s’élève , la pointe 
difparoît , ôc fe change en bou- 
ton. Ce bouton eft la tête du 
*lb.Let.C. Polype nailfant. * C’eft alors que 
les bras commencent à pouffer 
autour de la bouche. On en voit 
d’abord 4 ou y. & quelques jours 
après d’autres fuccédent ; ils 
n’ont point de tems fixe pour 
naître ; femblables en cela aux 
dents de nos enfans , qui pouffent 
plus tôt ou plus tard. On a vû * 
des Polypes à qui il eft venu des 
bras plus d’un an après leur naif- 
fance. Le progrès du jeune Po- 
lype après fa première provifion 
de bras 3 confifte à fe tirer infen- 
fiblement hors du corps de fa 
mere. Il en fort dans une direc- 
tion à peu près horifontale, corn- 
, * Planc. me une branche fort du tronc 
Lfï. 3 ‘ d’un arbre ; * & lorfqu’il ne tient 

plus 
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plus que par le bout de fa queue , 
il s’arrête , & y relie un certain 
tems. Ce tems , tant celui de 
l’accroilTement de l’animal , que 
celui où il doit abandonner fa 
mere , eft encore illimité , il dé- 
pend des faifons & del’abondan- 
.ce de la nourriture. Dans des 
jours fort chauds , un Polype eft 
formé & féparé en 24 heures. 
Dans 'des jours moins chauds , 
il ne l’eft qu’au bout de quinze 
jours j & en hy ver il lui faut cinq 
à fix femaines. Quand la nourri- 
ture eft abondante , le petit en 
parvient plus tôt à fa perfe&ion, 
Ôc quitte aufli plus tôt fa mere ; 
quand elle eft rare , l’accroilfe- 
ment en eft plus lent. Il arrive 
même quelquefois , quand il y a 
difette , que le petit quitte fa 
mere d impatience T & va cher- 
cher à vivre ailleurs. 

La défunion d’un jeune Po- 
lype du corps de fa mere , femr 
Tome IL X * 
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ble demander quelque violence; ' 
Ils fe préparent tous deux à cette 
opération , en fe cramponnant 
de part ôc d’autre contre un corps 
folide , d’où tirant chacun de fon 
côté , la défunion eft bien-tôt 
faite. 

Mais je reviens au Polype 
avant cette défunion 5 & lorfqu’il 
n’eft encore qu’une branche de 
* Planc. fa mere. * Dans cet état , il ar- 
Le« lg Â î,r ^ te déjà la proie & la mange. 
Cette fmgularité a conduit notre 

fcavant Obfervateur à en décou- 

» 

vrir une autre , que l’on refuferoit 
de croire , fi l’on n’étoit perfuadé 
' qu’elle a été bien vue. Si mon 
témoignage peut fortifier auprès 
de vous celui de M. Trembley , 
vous pouvez l’y joindre , car j’ai 
vu aulfi le fait que j’ai à vous ra- 
conter. C’eft un enfant qui n’eft 
point encore achevé de naître , 

& qui nourrit déjà lui feul fa 
mere & fes freres } & partage 
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avec eux fa fubfiftance. Vous 
pourrez facilement voir vous- 
même cette merveille.Nourriiïez 
dans un verre à part un Polype 
qui ait un jeune Polype hors de 
fon corps , mais qui y foit en- 
core attaché par la queue. Don- 
nez de la nourriture en même 
tems à la mere & au fils , don- 
nez-leur à chacun un Infecte qui 
foit d’une couleur un peu haute , 
afin de vous rendre les objets plus 
fenfibles , vous verrez l’Infeête 
palier par l’eftomac du fils , &c 
conduit tout de fuite dans celui 
de la mere , qui fe charge de la 
digeftion des deux, & le ren- 
voie bien digéré à fon petit. N’en 
donnez qu’à la mere feule , le 
fils tirera également fa part du 
fuc nourricier qui fe forme dans 
l’eftomac de fa mere. Enfin nour- 
rififez le fils feul , il tranfmettra 
fa digeftion à fa mere, & 11 dans 
ce tems-là il a des petits frétés , 
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c’eft - à - dire , d’autres Polypes 
qui foient nés à peu près en mê- 
me tems que lui , & qui tiennent 
pareillement au corps de la mere 
commune , il nourrira toute la 

• famille. On trouve des tems qui 
donnent à ces expériences toute 
la lumière & tout l’agrément 

- polïible. Quand les Polypes font 
placés dans les endroits où les 
Infe&es abondent , la mere & 

• les petits dévorent fouvent en 
même tems plufieurs proies , ôc 
ces alimens qui fe trouvent d’a- 
bord partagés dans leurs efto- 
macs , fe réunifient & fe mêlent 

- lorfqu’ils font réduits en fubftan* 
ce liquide. C’efi: ce que l’on peut 
voir avec plus de plaifir , en don- 

• nant à une tnere un ver à en- 
trailles rouges , & au jeune x un 
morceau de limace noire. On 
découvre quelque rems après 
leur repas , que ces deux diffé- 
rera alimens ont changé de mai- 
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fre ; que le fuc rouge eft paflé 
dans l’eftomac du jeune , & le 
fuc noir dans l’eftomac de la 
mere. On peut voir même ces 
matières noire & rouge , palier 
d’un ellomac dans l’autre. Elles 
• font d’abord bien diflinfres ; mais 
à force d’être portées & repor- 
tées de part & d’autre , elles fe 
mêlent , & forment un tout com- 
pofé des deux couleurs : ce qui 
prouve clairement que la mere 
& les enfans profitent en com- 
mun des alimens que chacun 
prend en particulier» 

Ce que vous venez de lire des 
petits qui fortent plulieurs en- 
femble du corps d’une mere, 
me conduit à vous parler de la 
prodigieufe fécondité de cet In- 
fecde. 

Remettez - vous devant les 
yeux une mere Polype qui pouf- 
fe hors de fes flancs plufieurs 

- petits. M. Trembley en a vû juf- 
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qu’à 18 à la fois fur des Polypes 
qu’il nourriffoit lui-même , ôc 
qu’il tenoit dans l’abondance; 
mais il n’en a jamais' trouvé plus 
de 7 fur ceux qui étoient en liber- 
. té dans les étangs. Il a reconnu 
par l’expérience , que l’abondan- 
te nourriture augmentoit la fé- 
condité. 

Que des petits nailïent fans ac- 
couplement préalable , ôc par le 
côté de leur mere , c’étoit déjà 
une merveille affez grande , ôc 
; par fa nouveauté,ôc parce qu’elle 
détruit des idées qui palToient 
parmi nous pour ne foufirir au- 
• cune exception. La nature a vou- 
lu cependant y en ajouter une 
autre fi finguliere , qu’elle doit 
nous ^ faire craindre d’être trop 
hardis , lorfque nous entrepre- 
nons d’alfigner des limites à f% 
puiflance. 

Un petit tient encore au corps 
de fa mere * il n’en eft pas entie- 
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rement forti , qu’il eft déjà ca- 
pable d’en enfanter d’autres , ôc 
ces autres encore d’autres. Tou- 
tes les paroles du monde ne vous 
rendroient pas ce phénomène fi 
fenlible , que la vue de l’objet 
même. Jettez les yeux fur ce 
delfein qui vous le repréfente au 
naturel. * A. B. eft une mere 
Polype qui pend par fa queue à 
la furface de l’eau. C. D. eft un 
de fes enfans qui n’a pas encore 
quitté le corps de fa mere. F. 
eft un enfant de cet enfant , qui 
commence pareillement à naître. 
Il en eft de même des autres 
branches ; 6c le tout enfembîe 
fait une façon d’arbre renverfé , 
mais un arbre mangeant , mar- 
chant , végétant ôc pouffant des 
branches. Ilfemblequela Nature 
fe foit plû à ralfembler dans un 
feul fujet , ce que nous avions 
crû jufqu à préfent faire un ca- 
ractère diftinêtif entre les plantes 
ôc les animaux. 



* Planc. 
I. Fig. 1, 
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Cette multiplication fi promp- -> 
te , n’eft pas encore au point du 
plus grand étonnement ; mais ïe 
voici ce point. Un jeune Polype 
peut , 4 ou $ jours après qu’il a 
commencé de naître, avoir lui- 
même des petits qui commen- 
cent aufli à pouffer ; ainfi il ne 
faut à un Polype pendant des 
jours chauds, à dater du jour de 
fa naiffance , que 4 ou j jours 
pour devenir mere. Suppofons 
un Polype feul, né le premier 
du mois. Au bout de cinq jours , 
il commencera à donner despe~ 
tirs. Je n’en füppoferai que qua- 
tre. Ces quatre petits le 10 du 
mois , feront meres chacun de 
quatre autres, ce qui fera 16, 
lefquels le 15 en auront produit 
64 , & ces 64 en donneront le 
vingt 256, qui le 2 J feront mul- 
tipliés jufqu’à 1024, & enfin 
le trente à 40 ptf. Je ne vous 
ai calculé que la defcendance 

d’un 



Digitized by Google 




fur les Polypes . 24 1 

d’un feul Polype , de celui , par 
exemple } quieft notté dans no- 
tre defTein par les lettres C , D ; 
mais pendant ce tems-là , la mere 
primitive a continué de donner 
naiiïance à d’autres tous les cinq 
jours y & toutes les lignes col- 
latérales en ont fait autant. Je 
vous laifle le foin d’achever ce 
calcul , vous trouverez que vo- 
tre premier Polype fera mere, 
grand-mere , bifayeule au bout 
du mois de plulieurs millions 
d’enfans. Hé* que fera-ce aubout 
de l’année ? 

J’aurois encore bien des cho- 
fes à vous dire fur cet article. Je 
les remets pour notre première 
entrevue , & pour palier au plus 
tôt à une autre façon d’engen- 
drer , que nous n’avions garde 
de foupçonner , & qui multiplie 
encore la race des Polypes. 

Un voyageur qui nous auroit 
dit autrefois ayoir vu un Pays où 
Tome IL X 



* Pi a mc. 
I. Fig. 1. 
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on multiplie les êtres vivans en 
les coupant par morceaux , qu’u- 
ne tête coupée , un bras , une 
jambe féparés fe transforment 
tous en autant d’animaux fem- 
blables à celui qui a été mis en 
pièces ; auroit paffé pour un con- 
teur de fables abfurdes ôc ridicu- 
les. La raifon la plus fage n’eût 
reçu de pareils contes qu’avec le 
plus parfait mépris ; ôc cepen- 
dant , cela fe trouve aujourd’hui - 
très-véritable parmi l’efpéce des 
Polypes. Je ne prétends pas vous 
dire par-là qu’il faille refpeêter 
les fables ; mais feulement que 
cela nous apprend à être circon- 
peêls fur la négative , quand ileft 
queftion de prononcer fur ce 
que la Nature peut , ou ne peut 
pas faire , ôc jufqu’oû elle peut 
étendre fes relfources. Ce n’eft 
pas dans un coin du monde, c’eft 
par tout pays , ôc prefque dans 
toutes les eaux tranquilles > dont 
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le fond vafeux produit des Plan- 
tes propres à nourrir des Infe&es, 
que l’on voit ce phe'nomène. 
Vous dire qu’on l’a vu , que l’on 
a contribué à le produire , ce fe- 
roit déjà pour vous, CJarice, 
qui connoiffez ceux en qui vous 
avez placé votre confiance , une 
raifon fufEfantede le croire; 
mais vous mettre à portée de le 
voir , de contribuer vous-même 
à cette furprenante multiplica-* 
tion , c’eft , à ce que je crois , 
vous fatisfaire d’une maniéré 
compîette. J’efpère y parvenir 
en vous difant comment il faut 
vous y prendre pour cela , toutes 
les expériences curieufes que 
l’on peut faire à ce fujet , & ce 
qui en réfulte. 

Vous mettrez d’abord un Po-. 
lype avec un peu d’eau dans Ig 
creux de votre main ; cela ne fe 
pourra faire fans que l’animal in- 
quiété par ce mouvement, ne 
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fe contracte & ne feraccourcifle; 
mais vous laifîerez votre main 
tranquille pendant quelques mo- 
mens, le Polype s’étendra, & 
vous pourrez prendre facilement 
votre tems pour le couper en 
deux avec des cifeaux. Lorfque 
cela fera fait , vous mettrez dans 
deux verres différens les deux 
parries de l’animal partagé , & 
vous remarquerez que la partie 
où la tête fera reliée , marchera , 
& mangera le jour même qu’elle 
aura été féparée , pourvu que ce 
foit dans des jours chauds ; & 
plus tard , à proportion que le 
tems fe refroidira. A l’égard de la 
partie poltérieure , elle reliera 
immobile au fond du verre. Le 
feul figne de vie que celle - ci 
donnera dans ce premier mo- 
ment , fera de s’attacher par la 
queue , Ôc quelquefois de fe tenir 
de bout fur ce fond. 

Suivons ces deux parties fé-* 
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parement, & voyons comme 
elles fe remettront de leur ef- 
froyablebleflùre ; de quelle façon 
d’un coup de cifeaux, ôt d’un feul 
animal on en fait deux. Je com- 
mence par la partie poftérieure. 
Repréfentez- vous ce tronçon de 
Polype , à qui il manque une 
tête & la moitié du corps. Dans 
cet état,fes deux extrémités font, 
d’une part la queue , de l’autre , 
l’ouverture du ventre coupé par 
la moitié. Dans les premiers in- 
ftans , les bords de cette ouver- 
ture font un peu renverfés en 
dehors ; mais peu après ils ren- 
trent , ôc fe replient en-dedans , 
& donnent à ce bout une forme 
un peu renflée. C’eft-là où fe 
doit faire une tête nouvelle. Il 
n’eft pas aifé , je crois même 
qu’il eft impoflible de voir com- 
ment cela fe fait; mais on voit 
que cela eft fait lorfqu’on com- 
mence à appercevoir des bras 
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1^7* * qui s’élèvent & croiffent préci- 
Le«. C. ' fément comme ceux des jeunes 
Polypes. On voit d’abord les 
pointes de 3 ou 4 qui fortent 
des bords de cette extrémité ; ôc 
pendant que ceux-là croiffent, - 
les autres viennent fucceffive- 
ment. C’eft alors que la nouvelle 
, tête eft parfaitement formée. On 
en eft convaincu en voyant que 
les bras font déjà en état d’arrêter 
la proie le Polype de l’avaler. 
Cette réproduêtion fe fait plus ou 
moins vite , fuivant qu’il fait plus 
ou moins chaud. On a vû dans 
des jours d’Eté , la partie de der- 
rière , ou fi vous voulez , le râ- 
ble d’un Polype , pouffer des 
bras au bout de 24 heures , & 
parvenir en deux jours à être un 
Polype parfait , tendant fes filets, 
faififfant la proie, & la mangeant : 
mais à mefure que l’hyver appro- 
che , il leur faut plus de tems. Iis 
n’y parviennent dans des tems 
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froids qu’au bout de if ou 20 
jours. La partie de la tête n’a pas 
tant à faire pour reproduire ce 



qu’on lui a retranché. Son bout 
poftérieur qui avoit tout le dia- 
mètre du corps dans le moment 
qu’il a été coupé , s’étreflit , s’al- 
longe , & devient bien-tôt pareil 
à la partie qu’on a fupprimée. 

Quand vous aurez une fois 
commencé à exercer vos cifeaux 



fur un Polype > vous n’en don- 
nerez plus un coup qu’il n’en ré- 
fulte un prodige , vous croirez 
être dans le pays des métamor- 

un Polype qui pouffe 
plufieurs perits à la fois. Partagez- 
le de façon qu’il y ait des petits 
naiffans attachés à chacune des 



pho fes. 
Prenez 



parties coupées. Ces petits vous 
paroîtront ne rien fouffrir de la 
terrible opération que vous aurez 
faite à leur mere.Ils continueront 
d’attaquer la proie 7 & de vivre 

X iiij 



Digitized by Google 



248 Lettre d’Eugène à C/arice 
comme à l’ordinaire. Us feront 
plus ; chacun partagera fa fub- 
ftance avec le tronçon auquel il 
fera refié attaché ; ôc ces tron- 
çons de leur côté travaillant à 
fe reftituer en leur entier , de- 
viendront pour chacun des petits 
une mere nouvelle. 

Si dans un Polype que vous 
couperez en plufieurs parties , il 
s’en trouvoit quelqu’une qui fut 
difpofée à enfanter dans le tems 
de l’opération ,1e partage de ces 
parties n’arrêtera point l'enfante- 
ment. Le petit naîtra , croîtra , 
& mangera, comme il auroit fait 
fur une mere faine & entière. 

Contentez-vous de retrancher 
de la tête cette efpéce de couron- 
ne ou de cercle dont les bras for- 
tent : quelque mince que vous 
le coupiez, il s’en formera un 
Polype. M. Trembley a coupé 
des parties de ce cercle , auf- 
quelles il ne reftoit que deux <m 
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trois bras, elles font devenues 
des Polypes complets. 

Voici une autre façon d’occa- 
fionner un prodige des plus frap- 
pans. Vous prendrez une mere 
Polype qui ait encore des petits 
attachés à fon corps : le nombre 
n’y fait rien. Suppofons qu’elle 
en ait trois. Vous couperez la 
tête à la mere & aux trois enfans ; 
vous mettrez ces quatre têtes 
dans un vafe d’eau féparément, 
ôc vous verrez quelques .jours 
après que les quarre corps dé- 
capités , fe feront donné chacun 
une tête , & les quatre têtes de 
l’autre vafe chacune un corps. 

Je ne vous ai parlé jufqu’à 
préfent que de partager un Po- 
lype en deux, & je vous ai pré- 
venu dès le commencement de 
ma lettre , que cette divifion pou- 
voit aller beaucoup plus loin. En 
effet , il peut être partagé en au- 
tant de parties , qu’une main 
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adroite peut divifer un aulïi petit 
corps. Si vous le divifez, pat 
exemple , en quatre , il y aura les 
deux extrémités dont vous lcavez 
déjà le fort ; l’une eft une tête qui 
n’a qu’un corps à fe donner, l’au- 
tre un corps qui n’a qu’une 
tete a produire ; mais les parties 
intermédiaires n’ont ni queue ni 
tête. On pourroit douter avec 
raifon , fi la fécondé 6c la troi- 
fiéme partie, qui ne font que des 
tronçons d’eftomac , font capa- 
bles d’une pareille reprodu&ion. 
L’expérience vous décidera cet- 
te queftion. Vous verrez que les 
parties intermédiaires d’un Po- 
lype divifé, foit en quatre , foit 
en autant de parties qu’il vous 
plaira , fe reproduiront comme 
les deux extrêmes , & fe don- 
neront tout ce qui leur man- 
que. 

M. Trembley a elfayé fi des 
bras coupés ou des portions de 
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bras deviendroient des Polypes. 
Ses tentatives n’ont point réulîi. 
Il n’ofe pourtant pas affiner que 
le fuccès en foit impoffible. 

Je m’attends à une obje&ion 
de votre part. Un Polype produit 
par la feétion d’un autre Polype , 
eft-il d’une auffi bonne conftitu- 
tion que celui qui eft né par la 
voie ordinaire , ôt qui n’a fouf- 
fert aucune mutilation dans fon 
corps ? N’auroit-il pas du moins 
perdu la faculté générative , ou 
quelqu’autre qualité eflenrielle ? 
Pour répondre à cette queftion 
d’après l’expérience qui en a été 
faite, je vous dirai, que toutes 
chofes d’ailleurs égales , vous 
ne trouverez aucune différence 
entr’eux. • 

Je ne trouverois point ex- 
traordinaire que vous crufliez , 
qu’après avoir coupé un Polype 
en tant de façons différentes , on 
fut au bout de la divifion. Mais. 
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2^2 Lettre d'Eugène à Clarict 
vous allez voir jufqu’où peut al- 
ler un efprit qui fçait tourner ôc 
retourner fes objets de tous les 
fens. M. Trembley a imaginé de 
les couper fuivant leur longueur 
depuis le fommet de la tête juf- 
qu’à l’autre extrémité du corps. 
Cette opération eft bien plus dif- 
ficile que la précédente , parce 
qu’un corps long Ôc menu eft 
moins propre à être partagé en 
ce fens que par fon diamètre. Il 
faut avoir recours à des expé- 
diens pour en venir à bout. En 
voici un qui m’a rendu l’opéra- 
tion aifée. Lorfque je veux cou- 
per un Polype en long , je com- 
mence , fuivant l’avis de M. 
Trembley , par lui donner abon- 
damment à vivre ; Iç gourmand, 
ne fe fait pas prier pour fe rem- 
plir le ventre. Quand je le vois 
bien plein d’alimens , je le faifis 
dans cet état, je le pofe fur un 
de mes doigts que j’ai muni au- 
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paravant , foit d’un gand , foit 
d’un petit morceau de-cuir. Le 
Polype étant bien repu , en eft 
plus gonflé , & par conféquent 
plus court & plus large , il donne 
plus de prife à l’opération. Alors 
je pofe le tranchant d’un canif 
bien affilé fur mon animal , & le 
.dirige fuivant la longueur de fon 
corps. Lorfque je vois que le 
tranchant de mon canif répond 
exactement à toute la longueur 
du Polype ^je baifle* la main 
preftement, & voilà mon Infec- 
te divifé en deux parties , dont 
chacune emporte avec foi une 
moitié de la tête, & une partie 
des bras. Je jette auffitôt ces 
deux moitiés dans l’eau. En une 
heure, & quelquefois en moins, 
j’ai deux Polypes parfaits ayant 
chacun une tête entière , un ven- 
tre qui a toute fa capacité , & des 
^ras prêts à lui fournir fon né- 
ceJOfaire. Partout ailleurs il y, 
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auroitde quoi en mourir , chez 
nos Polypes, c’eft multiplier l’ef- 
péce , c’eft les forcer d’engendrer 
a coups de canif. M. Trembley 
a vu des Polypes manger trois 
heures après la feêtion ; mais il 
a vû plus que cela.' Il a vû, en 
Philofophe qui fçait ce qu’il faut 
remarquer, comment fefait cette 
reproduction. Je vous ai dit ci— 
deflus qu’un Polype eft un tuyau ; 
lorfqu’il eft divifé fuivant fa lon^ 
gueur , ce lontejdeux demi- 
tuyaux. Auflitôt que l’animal a 
été coupé , if paroît qu’il fouffre; 
les deux parties féparées fe con- 
tournent & fe roulent de diffé- 
rentes maniérés; mais bien-tôt 
après les deux bords de chaque 
demi-tuyau fe rapprochent , fe 
joignent , & fe réunifient fi bien , 
qu’on ne voit aucune cicatrice r 
en même tems chacune des de* 
mi-têtes s’arrondit , devient une 
tête parfaite, & des bras croif- 
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fent autour de la partie nouvel- 
lement formée , en forte qu'il ne 
refte abfolument aucune diffé- 
rence entre ces Polypes * ôtceux 
qui n’ont pas été coupés. 

Jufqu ici vous avez lieu , ce 
me femble , Clarice , d’être allez 
contente de notre Phénomène. 
Quand je n’aurois plus d’autres 
faits à vous apprendre , je penfe 
que ce que je vous ai dit feroit 
bien fufhfant pour exciter votre 
curiofité. Il m’en refte cepen- 
dant encore beaucoup qui ne le 
cèdent point aux précédens.. Je 
ne vous en rapporterai* pour ainli 
dire , que les textes , afin de ne 
point faire un livre d’une lettre. 

On peut couper des PolypeS 
en long * & les partager * non- 
feulement en deux * mais en qua- 
tre parties * &. alors on aura qua- 
tre Polypes. Pouffant la diviîion 
plus loin * on parviendra à le 
couper en lanières. Si ces lanie- 
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res fe trouvent aflez larges pour 
que les deux lifieres puiflent fe 
rapprocher , fe joindre , & for- 
mer un tuyau , elles fe joindront, 
& ce fera un eftomac qui fuffira 
pour rétablir le Polype en en- 
tier. Si elles ne font pas allez 
larges , elles fe renfleront , un 
eftomac nouveau fe formera 
dans répaifleur de la peau , & 
vous retrouverez un Polype. 

Ouvrez un Polype en long par 
le milieu du corps , étendez fa 
peau , comme on fait celle d’un 
animal écorché , déchiquetez- la 
adroite, à gauche , donnez-lui 
tant de coups de cifeaux qu’il 
vous plaira , pourvu que vous ne 
fëpariez point les parties cou- 
pées , qu’elles fe tiennent encore 
toutes par quelque bout , & que 
vous le rejettiez dans l’eau , il 
fçaura bien-tôt rajufter toutes fes 
pièces, & fe rendre complet. Ce 
que cette opération vouspréfen- 

tera 
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tera encore de fingulier , c’eft 
que vous verrez fortir du corps 
de ce Polype reftitué plufieurs 
têtes 6c plufieurs queues. 

Enfin coupez un Polype en 
petits morceaux , hachez-le aufîi 
menu que vous pourrez, un peu- 
ple de Polypes naîtra des ruines 
d’un feul. 

Vous voyez que je ne vous ai 
point exagéré , lorfque je vous 
ai annoncé qu’un Polype réfifte 
à la mort , que c’eft un animal , 
pour ainfi dire* intuable. Il l’eft 
eife&ivement en détail , il faut 
pour le faire mourir le prendre 
en gros , ou que la faim , les 
maladies, ou la vieilleffe s’en mê- 
lent. > 

Le Polype peut fouffrir des 
opérations qui ne vous paroî- 
tront guère moins rudes, que 
celles d’être mis en pièces. M. 
Trembley a trouvé le fecret de 
retourner un Polype comme on 
Tome IL Y 
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retourne un bas de foie. Cette 
imagination eft hardie ôc fingu- 
liere. Ce qui peut juftifier de 
l’avoir eu, c’eft: qu’elle a réulli. 
Vous concevez , qu’ainli retour- 
né , l’intérieur de l’eftomac de- 
vient la peau extérieure du Po- 
lype y & que la peau extérieure 
devient 1 intérieur de l’eftomae. 
Il paroît que cela devroit ren- 
verfer toute'l’oeconomie anima- 
le. Il ne lui en coûte cependant 
que quatre ou cinq jours de pa- 
tience pour fe faire un eftomac 
nouveau. On peut même le tour- 
ner & retourner plufieurs fois de 
fuite. Les petits attachés à un 
Polype retourné fe retournent 
auiïi. 

Si l’on fait entrer un Polype 
dans un autre Polype , tout le 
mal qui en arrivera à l’un & à 
l’autre , c’eft que celui qui eft 
dedans fera rejetté parla bouche 
de l’autre / comme je yous l’ai 
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déjà dit plus haut , gu bien il lui 
percera le ventre , ôc fe fauvera 
par cette ouverture. 

M. Trembley a eu l’adrefïe 
d’embrocher des Polypes de bien 
des façons, dont aucune n’aéré 
capable de les faire périr. Il a fait 
plus, il a embroché deux Poly- 
pes enfermés l’un dans l’autre ; 8c 
malgré! ’(£tat violent où il les te^ 
noit , le Polype extérieur man- 
geoit 8c digéroit comme à l’or- 
dinaire. V ous ferez peut - être' 
bien aife de fçavoir quelle eft 
l’efpéce de broche dont il s’eft 
fervi pour cette opération , afin 
d’en faire ufage : c’eft une foie de 
Porc. 



On remarque quelquefois que 
deux Polypes mis l’un dans l’au- 
tre fe confondent , & n’en font 



plus qu’un. Que fi on approche 
deux portions de Polypes cou- 
pées, elles fe réunifient; mais 
ceci n’eft que dans des circonf- 
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Digitized by Google 



2 6o Lettre d'Eugène à Clarice 
tances qui ne font pas encore 
bien connues. Il faut voir dans 
les Mémoires de M. Trembley 
beaucoup d’autres expériences 
que je pafle fous filence* pour 
finir par. aine derniere qui n’efi: 
pas moins finguliere que les au- 
tres , & qui vous procurera un 
fpedacle curieux & aflez réj.oüif- 
fanr. 

Partagez la tête d’un Polype 
en deux , en la coupant en long 
depuis le fommet jufqu’oii com- 
mence le corps j ces deux demies 
têtes deviendront en peu de tems 
deux têtes parfaites. Réitérez la 
même opération fur ces deux 
têtes 3 vous en ferez quatre^: 
traitez de même ces quatre^ vous 
en ferez huit. Le corps reftant 
toujours unique > fe trouvera à la 
fin porteur de huit têtes , qui fe- 
ront toutes les mêmes fondions 
que faifoitla première. Opérez 
de la même maniéré fur le corps 
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fans offenfer la tête , vous- 
ferez huit corps qui feront nour- 
ris & conduits par une feule tê- 
te. N’eft-ce pas là l’Hydre de 
la Fable réalifé bien exacte- 
ment. 

Voilà j Clarice , une hiftoire 
capable de vous fournir une am- 
ple matière à réflexions. Je ne 
doute pas que votre imagination 
ne fe promène & ne s’exerce fur 
tous les faits que je viens de vous 
raconter } & je fuis fur que vous 
ne taillerez pas échapper ceux qui 
vous paroîtront conduire à la 
connoiflfance de l’ame des bêtes. 
Je vous donne avis que vous y 
pourrez trouver un fort argument 
en faveur du Méchanifme Carté- 
fien, qui efl votre opinion favo- 
rite. Si j’avois pris parti , & que 
je fufle de votre fentiment, il 
me femble que je trouverons 
dans le Polype de quoi embarraf- 
fer beaucoup yos adyerfaires* 
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J’en rencontrai un l’autre jour 
des plus vifs fur cet article , con- 
tre lequel je fis l’effai de mon 
Argument. C’eft une avanture 
que je veux vous conter. Voici 
comme les chofes fe pafferent. 
J’abordai mon homme un Po- 
lype à la main , ôc lui portant 
l’animal fous les yeux ; Vois-tu , 
lui dis je,cet Infe&e ? Réponds 
à ma queftion ? A-t-il une ame , 
où n’en a-t-il point ? Il faut dire 
oui ou non , car il n’y a point 
ici de milieu. Oui , me dit-il. 
Cette ame , continuai- je , in- 
ftinét , ou fubftance penfante , 
comme tu voudras l’appeller > 
eft-elle fpirituelle ou matérielle ? 
Ton Infeéte , me répondit- il , a- 
t-il des mouvemens volontaires 
& libres l Agit-il en conféquen- 
ce d’un raifonnement ? Je ne fçai , 
lui dis-je, en conféquence de quoi 
il raifonne , ni s’il raifonne ; mais 
jefcai qu’il tend des pièges aux 
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Infectes dont il veut fe nourrir ; 
qu’il cherche les endroits où ils 
font en plus grand nombre ; 
qu’auiïitôt qu’il les a attrapés , il 
les enlace avec fes bras de peur 
qu’ils ne lui échappent , qu’il les 
porte à fa bouche , qu’il ouvre 
plus ou moins fuivant la grolTeur 
du volume , qu’il les retourne 
lorfqu ils fe préfcntent de tra- 
vers ; je fçai que quand on le 
met dans un lieu privé de lu- 
mière , il marché , & fe tranfporte 
dans quelqu’autre endroit où il 
pourra être mieux éclairé. Je fçai 
que lorfque deux Polypes ont at- 
trapé une proie en commun , ils 
* fe la difputent , & que le plus 
fort ufe de violence contrele plus 
foible. Donc , me dit- il, ton 
Polype raifonne ; s’il raifonne , 
il a une ame , ou au moins une 
fubftance penfante , & par con- 
féquent fpirituelle ; car la ma- 
tière eft incapable de raifonner 
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& de penfer : je te pafle, lui ré- 
pliquai-je , .ta conclufion. 

Suivant elle on peut donc cou- 
per un efprit en deux , en quatre, 
en cent parties. Nous fçavons à 
préfent qu’un Polype divifé con- 
ferve en chacune de fes parties 
féparées toutes les propriétés 
d’un animal vivant & raifonnant. 
Or en conféquence de tes prin- 
cipes , il faut que tu conviennes 
que lame des Bêtes , ou cette 
faculté qui réfide en elles , & qui 
raifonne , eft fécable , qu’on 
peut la partager à coups de ci- 
feaux , comme on feroit un fil. 
Ou bien que tu difes qu’un Po- 
lype a autant d’ames, ou de Fa- 
cultés raifonnantes , qu’il a de 
parties divifibles qui conftituent 
fon être. Arrange , fi tu peux , 
tes idées là-delTus. Après cette 
brufque attaque, je le quittai, 
me faifant une fecréte joie de 
l’embarras où je le lajlTois -, car il 

elt 
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eft de ces hommes finguliers qui 
veulent tout expliquer } Ôc quî 
penfent que la nature ne doit 
point avoir de fecret pour eux. 

M’ayant rejoint à l’inflant , 
Arrête } me dit-il , écoute ; nier 
ôc méprifer ce qui paffe fes con- 
noiflances , c’eft l’ufage de votre 
école ôc le ftyle de la préfomp- 
tion. Beaucoup Font profeflion 
de PhiloFophie , les vrais Philo- 
fophes font rares. C’eft peu d’ob- 
ferver la Nature pour en connoî- 
tre les effets , li Ton ne pénétre 
la caufe qui les produit , Ôc les 
principes dont elle fe fext. Pour 
en acquérir la connoiflance , il 
te faut dépouiller de prévention, 
recevoir lesimprelfions de la vé- 
rité , étudier ôc méditer. Afin de 
t’en faciliter les moyens^ je veux 
bien t’ouvrir la première barriè- 
re de notre occulte fcience her- 
métique w’eft à la vraie pratique 
,de cette fcience que la Nature a 
Tome II, Z ' 
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confié tous fes fecrets, & dévoilé 
fes myftères. 

Saches donc qu’il eft un ef- 
prit répandu par tout l’Univers ; 
que cet efprit , lumière & feu de 
nature , toujours défireux de s'in- 
corporer , fans celle agiffant } 
animant & vivifiant, fufceptible 
de toutes les formes , eft premier 
principe & caufe générale de 
toutes les produ&ions dans les 
trois régnés. Chaque fujet en a 
fa portion ; il n’eft tel que par lui, 
& faute de lui , il eft réduit dans 
les élémens dont il l’avoit corn- 
pofé , pour fervir de matière à 
des produ&ions nouvelles. 

Cet efprit par les Sages eft: 
fouvent appellé Mercure ; il eft 
la bafe de leurs fecrets. Invifible 
pour tous , il ne fe découvre qu’à 
eux feuls par fon aélion , dans 
une fuite d’opérations fimples, 
& toutes inconnues-^ vos plus 
célébrés Artiftes. Ne cherche 
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pas ailleurs qu’en ce même ef- 
prit , principe des minéraux , ôc 
l’humide inséparable qui le con- 
tient , la matière première, que 
les Philofophes te difent qui fe 
trouve en toi , en moi , dans les 
fumiers , & par-tout ; le myftère 
eft révélé. 

Cet efprit maîtrifant & fou- 
rnis agit diverfement fuivant les 
fujcts dans lefquels il fe renfer- 
me , ou plutôt les matrices dans 
lefquelles il opère. Contenu aux 
cœurs des animaux , il commu- 
nique fon a&ion à toutes les par- 
ties , & fuivant la difpofition des 
organes , il donne cette faculté 
de penfer , que nous appelions 
inftind ; de forte que n’étant 
qu’un feul & unique fujet non 
•compofé , qui occupe tout le 
corps , on ne doit pas être fur- 
pris de la promptitude des fen- 
îations , do l’a&ivité du fen- 
timent, 

Z ij 
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La Nature en a pourvu tous 
Jes animaux , ôc il y fait fa fonc- 
tion de la maniéré qu’elle a jugé 
convenable à la confervation ôc 
à la propagation de chaque ef- 
péce : les actions habituelles ou 
indifférentes de l’homme même, 
ne doivent le plus fouvent leur 
principe qu’à ce même inftinêt; 
mais l’Auteur de la Nature a im- 
primé dans fon ame un caractère 
diftinétif , qui doue fa rajfon d’u» 
ne vertu pénétrante & éclairée, 
pour la rendre capable de le com- 
prendre , l’adorer , le fervir ôc 
l’aimer. 

Cet efprit , étehdant comme 
^’ai dit , fon aêtion par .tout le 
corps de l’animal , au moyen de 
fa pui.ffance multiplicative à l’in- 
hni , il fe communique lui-même 
.& fa vertu générative dans la fe- 
mence , qui , jertée dans une ma- 
trice propre j produit par le mé- 
lange ôc la chaleur , un animal 
fembjabje. 
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' Qùant aux végétaux, c’eftcé 
•imême efprit renfermé dans là 
femence ou dans le germe , qui 
non-feülement conftitue leur être 
& leur donne ta vie , mais qui 
par fa puiflance attraêlive fe char- 
ge du foin de leur entretien ôc de 
leur nourriture. Si tu enfles re- - 
-connu ce principe lors de ta eu- 
rieufe Diflertarion fur les Plan- 
tes, 6c leur analogie avec les Infe- 
ctes, toutes difficultés fe feroient 
applanies devant roi , ôc tu n’au- 
rois pas forcé l’air , en tant que 
matière, à devenir agent princi- 
pal , où il n’eft qu’agent fùbor- 
donné , de même que les autres 
élémens. 

Conclufion : Ton Polype eft 
un genre entre l’animal ôc le vé- 
gétable qui tient de l’un ôc de 
l’autre. Chaque partie de font 
corps eft douée de cet efprit, de 
cette femence prolifique ; c’eft 
comme autant de boutures ôc au- 

Ziij 
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tant de germes , où il renferme •' 
toutes fes facultés 9 à l’exception 
des bras , où il imprime feule- 
ment fon aftion , à peu près com- 
me aux racines des plantes , qui 
croiffent & s’étendent pour aller 
chercher & recevoir la nourritu- 
re néceffaire à la plante. Voilà 
la réfolution de ton Problème. Il 
me quitta enfuite aufli brufque- 
ment que j’avois prétendu le fai- 
re , & me laifla à penfer. Je rap- 
pellai tout ce que mon Philofo- 
phe m’avoit dit ; j’y trouvai des 
chofes capables de piquer la 
curiofité. J’allai dès le matin pour 
le trouver , & tirer de lui des ex- 
plications plus étendues fur les 
matières dont il me paroiffoit 
avoir des connoiffances ou des 
idées peu communes : je fçus 
qu’il étoit forti de la ville une 
heure après qu’il m’eut quitté, 
& l’on n’a pas eu de fes nouvelles 
depuis. A vous parler franche- 
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illent, je n’ai pas regretté long- 
teins l’abfence de ce perfonnage ; 
fes difcours, quoique profonds , 
fentoient trop la cabale , & je 
n’eus jamais le goût de m’initier 
dans ces myftères fantaftiques. 

' Je fuis 

A Strasbourg , ce 1744 ; 

Fin du Tome fécond . 
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fin de leurs combats. 75”. Où elles 
vont chercher leur mortier. 62. 64. 
Définition & defcription des Abeil- 
les Maçonnes. 78. Inftrumens avec 
lefquels elles bâtifTent. Ibid. Des- 
cription de leurs dents. 78. Defcri- 
ption de leurs pâtes. Ibid. En quoi le 
mâle de l’Abeille Maçonne diffère 
de la femelle. 80. Le mâle n’a point 
d’aiguillon. 8 1. Dans quel tems ces 
cfpéces de Mouches naiffent. Ibid. 
Ce que fait la mere Maçonne quand 
fa cellule efl élevée aux deux tiers de 
fa hauteur. 83. En quoi confident les 
vivres qu’elle donne à fes petits : 
comment elle en fait la récolte. Ibid. 
Elle fçaitau jufte la quantité de vivres 
que doit confommer fon petit. 85". 
Quand elle pond fon œuf. 86. Où 
elle pofe fon œuf : ce qu’elle fait après 
fa pontexombien de tems dure fon tra- 
vail: quand elle abandonne fon nid./Z’. 
Combien de tems l’Abeille Maçonne 
vit , & combien elle donne de géné- 
rations. 87. Ce que deviennent les 
petits après la mort de leurs meres. 
88. Defcription du petit verau fortir 
de fon œuf. 89. Ce que fait le ver 
quand il cil parvenu à l’état de Nym- 
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phé. 8p. po. Il fe file une coqùe; 
defcription de fa coque, po. Dans 
quel tems le ver fe transforme en 
Nymphe, pi. Comment les Abeilles 
Maçonnes fortent de leurs coques. 
P4.. Quels fondes ennemis des Abeil- 
les Maçonnes. p6-p8. Sçavoir fi les 
vers refpirent étant enfermés dans 
leurs nids , & comment, iop. Com- 
ment l’air pénétre dans l’intérieur de 
. leurs nids. no. Autre efpéce d’A- 
beilles Maçonnes. 1 1 1 . Defcription 
de leurs alvéoles. 113. nq.. Quels 
font les lieux où elles bâtilfent. 1 15, 

■ Comment elles conftruifent leurs cel- 
lules. Ibid. Quelle eft la nature de 
leur mortier. 1 1 6. Defcription de 
. cette derniere efpéce d’ Abeilles Ma- 
çonnes. Ibid . En combien de tems le 
ver dt œuf. Ver , Nymphe &c Abeil- 
le. Ibid. Troifiéme efpéce d’ Abeilles 
. Maçonnes. 1 1 8. Sa defcription. Ibid . 

■ ; Dans quels endroits elle fait fon nid. 

. 1 ip. Le goût qu’on trouve dans un 
: ver d’ Abeille. 1 2 1 . Goût de leur pâ- 
. tée. 122. Il y a encore d’autres Abeil- 
les Maçonnes. 125. 

'Mtnuifîeres ©u Percebois. efpéce d’A- 
r beiiies. I. 2/3, Dans quels lieux elle» 

bâtilfent. 
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1 bâtiflent. 2 y 2. 253. Expofition de 

leurs nids. Ibid. 6c 2 $6. 2 77. Quali- 
té du bois quelles emploient. 2^6. 
Grandeur de cette Mouche. 257. 
Dans quel tems elle travaille. 2yy. 
Hiftoire de Ton travail. 263. 6c fuiv. 
Defcription de fa mâchoire. 263. 
264. Defcription de fon nid. 267. 
26Ê. De quelle maniéré elle s’y 
prend pour faire fon nid. 269.270* 
Fourquoi elle fait fes alvéoles. Ibid. 
Par où elle commence fes alvéoles. 
27 1 . Compofition , nature 6c couleur 
,de la pâtée enfermée dans lesalveoles. 
Ibid. Dans quel tems elle pond, 6c ce 
qu’elle fait après avoir pondu. 272. 
Combien elle fait d’alvéoles. Ibid . 
Figure de ces alvéoles. 273 - 27 y. 
Pourquoi elle y fait des trous. Ibid * 
6c 27 6. Par ou Portent les petits de 
leurs alvéoles. Ibid. 6c 277. Defcri- 
ption du ver , 6c grandeur des Nym- 
phes. 279. Ce que l’Abeille Menui- 
fîere a de fingulier. 2S0. Sagefl'e de 
la nature à l’égard des Abeilles Menui- 
fieres. /. 277. 

Millepieds à dards. Infeéles dont les Po- 
lypes font le plus volontiers leur 
pourriture. DeTcriptionde cçs Mille- 
Tome II, B b 
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■pieds : leur Céj our ordinaire ; maniéré 
dont ils font pris par les Polypes. IL 
209. 210. 211. 

'Mouches. Plufieurs efpéces de Mouches 
volent à reculons. /. 69. Mouches à 
miel. Pofition de leurs gâteaux. IL 
35% De quoi leurs cellules font com- 
pofées. II. 39. 

1 Mulet . Guêpes Mulets. IL 4 6 . Leur 
grandeur. Ibid. Leur pefanteur. 47. 
Combien une mere fait de mulets. 
Ibid. A quoi ils font deftinés. 48. 
50. Occupations des Mulets. 51. 
66. Combien de tems ils travaillent 
avant la nailfance des Guêpes mâles 
& femelles. 6 4. 

N . 

HatuYe. Elle fe fait principalement 
connoître dans les campagnes./.y.El- 
le enfeigne les arts aux animaux. 44. 
Elle leur a donné des talens bien au- 
dclfus de toute la perfection que nous 
pouvons donner aux nôtres. 84. Quel 
tems elle a marqué pour la transforma- 
tion des InfeCtes. 1 64. La prévoyan- 
ce de la Nature à l’égard des Abeil- 
les. Ibid. 

Nids de membranes foyeufes : leurex- 
pofition. I. 237. Comment les Mou- 
ches à nids de membranes foyeufes 
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conftruifent leurs alvéoles .239<Dans 
quels lieux elles fondeurs nids. Ibid. 
Figure & dimenfion de ces nids. 240. 
D’ où cette efpéce d’Abeille tire fa 
foie. 241. Defcription de la manié- 
ré dont elle fait fa foie. Ibid. & 243. 
Couleur des cellules. Ibid. Raifon de 
ces couleurs. 144. 14J. Compofi- 
tion de fa pâtée. 14p. 146. Nature 
& couleur de cette pâtée : comment 
le Ver fe nourrit de cette pâtée. Ibid. 
147. & 148. Dans quel tems ces 
Abeilles fortent de leurs nids. 24p. 
A quoi on connoît le mâle d’avec la 
femelle. Ibid. Combien ces Abeilles 
ont de générations. 2J0. 

Nollet. ( l’Abbé ) Ses connoilfances 
dans la Phyfique. 202. Comment U 
défabufe un Villageois. 203. 

Nuremberg. Ville d’Allemagne. Ce 
qu’un voyageur ignorant y trouva de 
digne de fes remarques. 7 . 212. 

O. 

Ouvrier. Leurs boutiques font desEcqt 
les pour les Sçavans. I. y 6. 

P. 

Papier. De quoi on fe fervoit avant 
l’invention du papier. IL 24. Pour- 
quoi on ne l’a pas connu plutôt. 2 J. 

Bbij 
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De quoi il eft compofé. 30-35. Au- 
tre compofition dont on ne fè ferc 
pas. 33. 34. Autre maniéré de faire 
du papier, m. 

Papillon. Dans quel tems il fait la foie. 
L161. Quand il cefle de faire de la 
foie. Ibid , 

Parchemin. Far qui il a été inventé. 
U. 24. 

Périclès. Philofophe Grec , difciple 
d’Anaxagore. A quoi lui fervit la 
eonnoiflance des chofes naturelles. 
II. 81. 82. 

Pierre. Le fecrct de fondre la pierre a 
été perdu. I. 48. On ne peut fondre 
les pierres fans les réduire en verre. 

Polype. Infeéle. C’cÆ un animal faifant 
toutes les fondions des autres ani- 
maux. II. 187. Propriétés fingulieres 

• de cet animal. Ibid. & 1 8 8. Sa manié- 
ré d’engendrer. Ibid. Ses petits s’en- 
gendrent les uns les autres. 188. Ce 

• qui donne la mort aux autres , ne 
fert qu’à les multiplier. 18p. Def- 
cription duPolype. 19 1. Pourquoi on 
lui a donné ce nom. Ibid. Dans quels 
lieux on le trouve. i<?2. Il y a des 

. Polypes marins, & des Polype? d’eau 
douçe. Ibid. L’Auteur ne parle que 
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Ses Polypes d’ea*u douce. Ibid. Trois 
efpécesde ces Polypes qu’on appel- 
le à longs bras : dans quelles eaux on 
) les trou-ve. 193. Defcription de ces 

Polypes. 194.-197. Nombre & def- 
cription des bras de ces Polypes. Ibid. 
198. Longueur des Polypes verds : 
Explication de leuf maniéré de mar- 
cher. 199. 200. Defcription de leur 
I - bouche. 20i.- Le Polype n’eft d’un 

bout à l’autre qu’un canal vuide , 
lorfqu’il n’y a point d’alimens. 202. 

• Explication de la peau du Polype. 

Ibid. & 203. Chair de cetlnfedle : 
grains dont elle eft couverte. 204. 
Maniéré dont le Polype fe fixe. 2 oy. 

I . 206. Comment fe fait la vifion des 

, Polypes , qui ne parodient point avoir 
d’yeux. 207. 208. 209. Figure du 
Polype quand il ell bien repu. 213. 
Comment le Polype digère. 216. 

• 217. L’appétit du Polype cft réglé 

par les faifons. 217. 218. Voracité 
du Polype. 218. 2 1 9. 220. Un Po- 
lype eft une matière indigefte pour 
un autre Polype. 220. 221. Moyens 
de nourrir des Polypes. 222 - 22 y. 
Expériences de M. Trembley , faites 
, à l’occafion d’un Polype mangeant. 
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22^-228. Petits infeéles plats qui 
tuent les Polypes : maniéré d’en dé- 
livrer ceux-ci. 228. 229. Il n’y a 
point de différence de fexe entre les 
Polypes. 231. Génération d’un Po- 
lype. 231. 232. Accroiffement de 
cet Infefte. 233. Obfervation cu- 
rieufe. 234. 23 ç. 236. Prodigieufc 
fécondité des Polypes» 237.-240, 
Autre façon d’engendrer qu’on re- 
marque dans les Polypes coupés de 
différentes maniérés. 241-257. Au- 
tres opérations & expériences fur le 
Polype. 2y7-26o. Réflexions fur 
l’ame des Bêtes. 261. 

Tuceron. Sorte d’Infeéle qui nage dans 
les eaux , & qui multiplie beaucoup. 
Figure de cet Infe&e : c’eft un mets 
friand pour le Polype. 213. Com- 
ment le Polype prend les Pucerons . 
214. R. 

Rujfes : Peuples : Ce que font leurs Prê- 
tres quand les vivres manquent dans 
l’armée. II. 63. 

S. ’ 



Sc arabe. Où il prend naiffance. I. 10 1. 
Sadefcription. Ibid. Comment il vit 
dans la cellule des Abeilles. Ibid. 
Description de fon logement. 102. 
Sa grandeur &fa groffeur. Ibid. Com- 
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• ment il dépofe fon œuf. 103. Il eft 
ennemi des Abeilles Maçonnes. 
Solitaires . Quelles font les Abeilles So- 
litaires. , I. 29. 

Souterrain . Guêpes fouterraines. IL 10.' 
Elles vivent en nombreufe fociété. 
Ibid. Leur caractère. 11. Combien 
de Guêpes meres travaillent à cette 
♦ nombreufe fociété. 12. Dans quel 
endroit la mere Guêpe établit fa de- 
meure. Ibid. & 13. Par où elle en- 
tredans fa demeure. 14. ic. Manière 
d’élever des Guêpes à la maifon. 1 j- 
17. Précautions qu’il faut prendre 
pour les attraper. 16-18. Colère de 
ces Infeétes. 1 7. Comment on par- 
vient à les détruire dans leurs nids. 
14-18. De quoi la Guêpe fait le pa- 
pier. 26-29. Comparaifon du travail 
des Guêpes à celui d’unCordier. 27. 
28. Combien de Guêpes s’aflemblent 
pour faire leur papier. 29. A quoi 
leur exemple peut nous être utile. 34. 
Dans quel tems la Guêpe mere pond. 
44.Combien il faut de tems à un œuf 
pour devenir Guêpe. Ibid. Combien 
de petits la mere fait dans fix mois. 
Ibid. Soin des jeunes Guêpes au for- 
tir de leurs alvéoles. 45'. Combien de 
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differentes efpéces naiffent d’une rtié- 
fne mere. 4^. 46. Quelle eft la diffé- 
rence entre les mâles & les femelle^ 
46. 47. Combien de gâteaux contien- 
nent les cellules à mâle & à femelle’. 
49. Ce que fait la mere après la naif- 
fance des Mulets. 50. Defcription & 
couleur de l’œuf. Ibid. Nourriture des 
petits. 71. J2-. Comment ces Infec- 
tes qui travaillent fous terre voient 
clair en la conflruftion de leurs édifi- 
ces. 73. 5"4. Ce que font les Vers 
quand ils font un peu gros, 7 f. Com- 
bien ils font de tems avant d’être trans- 
formés en Nymphes. Ibid. Ce que 
c’efl que l’état de Nymphe. 5 6 . Com- 
bien de tems cet état dure. Ibid. Ce 
que fait la Mouche quand elle ceffe 
d’être Nymphe. Ibid. Nourriture de 
la Guêpe. Ibid. & $7-61. 62. Dé- 
gât que caufenc les Guêpes. 79-61. 
Comment les Bouchers de campa- 
gne fe garantirent de ce dégât. 79. 
60. Les Guêpes ne font pointde pro- 
vifions. 64. Dans quel teins naiffent 
les mâles & les femelles. Ibid. Com- 
bien de mois la mere relie renfermée 
pour faire fa ponte. 66 . Dans quel 
tems elle fort du guêpier. Ibid. Fonc- 
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tions des mâles. 67/ 68. Fondions 
des femelles. 6p. Combats des Guê- 
pes. 70. Comment finit la Républi- 
que des Guêpes , & dans quel tems. 
75. 74. Quelle eft l’efpéce qui refie 
après la décadence de la Républi- 
que. Ibid. Pourquoi on doit craindre 
les Guêpes. 7J. Autres moyens de 
les détruire. 76. 

lafijjieres ( Abeilles. ) 1 . 1 ji. Couleur 
du rebord de leur tapifferie.. iyy. 
ïy6. Defcription de l’Abeille 7 a- 
fijftere. 1 £p. Comment on peut l’at- 
traper. Ibid. Struélure de fon nid. 
161. Dans quel tems elle fait la foie. 
Ibid. Quand elle celle de faire de la 
foie. Ibid. Oh elle prend la fubfiance 
delà foie. 162. Hiftohed» l’Abeille 
Tapiffïerc. 163* Dans quel tems on 
trouve cette efpéce d’Abeille. 164. 
Comment il faut compter le tems de 
fa nailfance. Ibid. Ses alimens , 1 a du- 
rée de fa vie, les accidens auxquels 
elle efi expofée l’amour de la pofié- 
rité , fes précautions pour la confer 
ver. 165;. Différence de fon nid d’a- 
vec celui des autres Abeilles. Ibid. 
Defcription de fon nid. 1 66. La natu- 
re de fon mortier. Ibid. Dans quels 
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Jieux elle bâtit. Ibid. Dimenfions de 
fon alvéole. 1 67. Quel eft l’inflru- 
ment dont elle fc fert pour travailler. 
169. Defcription de fa bouche. Ibid , 
Comment cette Mouche tapiflfe fon 
alvéole. Ibid. 170. & 171. Pourquoi 
elle préfère la fleur de coquelicot 
pour faire fa tapifferie. 17 £. De quel- 
le maniéré elle bouche fon alvéole. 
177. Comparaison à cefujet. Ibid, 
&.178. Comment elle détend fata- 
pifierie. 1 78- 180. Combien elle met 
de tems à conflruire fon nid , le meu- 
bler & l’approvifionner. 182. Com- 
bien elle fait d’œufs. Ibid. Pourquoi 
elle emploie plus d’étoffe qu’il ne faut 
pour tapilfer fon nid. 183.1 84. Ma- 
niéré de prendre les Abeilles Tapjfie- 
res. 1 ^9. 

Tipide. Infeéle. IL 1 19. Différence en- 
tre la lipide & le Coufrn. Ibid. 

v . : 

Ver de terre. Son ufage. 173. Com- 
ment on l’a connu. 1 5 j. 

Vers à foie. Leur ufage.i 54. Avec quoi 
ils font la foie. 241. 
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APPROBATION. 

J ’AI lû par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier un Manufcrit qui a pour 
titre , Abrégé de l'Hiftoire des Infettes , pour 
fervir de fuite à l'Hiftoire naturelle des Abeil- 
les , 8c j’ai cru qu’on pouvoit en permettre 
l’imprelfion. A Paris ce zo. Décembre 1 746. 

M A U N O I R. 



PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi 
de France 8c de Navarre, à nos amés 
8c féaux Confeillers, les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil, Prévôt de Paris , Baillifs, Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, 8c autres 
nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salut. 
Notre Bien amé le Sieur Bazin Nous a 
fait expofer qu’il défireroit faire imprimer, 

8c donner au public un Ouvrage qui a pour 
titre : Abrégé de l'Hiftoire naturelle des ln~ 
feftes , s’il Nous plaifoit lui accorder nos • 
Lettres de Privilège pour ce néceflaires ; 
Aces causes, voulant favorablement 
traiter l’Expofant , Nous lui avons permis, 

8c permettons par ces Préfentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage en un ouplufieurs 
-Volumes, 8c autant de fois que bon lui 
femblera , 8c de le faire vendre, 8c débiter 
par tout notre Royaume pendant le tems 
de neuf années confécutives , à compter 
du jour de la date defdites Préfentes. Fai- 
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ions défenfes à foutes fortes de peffoftnes 
d <5 quelque qualité' 8c condition quelles 
foient, d'en introduire d’impreiïion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obe'iiTaftee ; 
commeauffià tous Libraires-Imprimeurs , 
d’imprimer, ou faire imprimer, vendre , 
faire vendre, débiter , ni contrefaire ledit 
Ouvrage , ni d’en faire. aucun extrait , fous %. 
quelque prétexte que ce foit , d’augmenta- 
tion ou correction , changemens ou autres , 
fans la permiflion expfefle 8c par e'erit du- 
dit Expofant , ou de ceux qui auront droit 
de lui , à peine de cûnfifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres 
d’amende contre chacun des contreve- 
nans , dont un tiers à Nous, un tiers à 
l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers ‘au- 
dit Expofant, ou à celui qui aura droit 
de lui ; & de tous dépens, dommages 8c 
intérêts. A la charge que ces Préferiïes fe- 
ront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté' des Libraires 8c 
Imprimeurs de Paris , dans trois mois de 
la date d’icelles ; que l’impreflîon dudit 
Ouvrage fera faite dans notre Royaume , 

8c non ailleurs , en bon papier 8c beaux 
caractères , conformément à la Feuille 
imprime'e 8c attachée pour modèle feus le 
contrefcel des Pre'fentes ; que l’Impétrant 
fe conformera en tout aux RégJemens de 
la Librairie , 8c notamment à celui du io. 
Avril 1715". Qu’avant de l’expofer en ven- 
te , le Manufcrit qui aura fervi de copie à 
l’imprelïïon dudit Ouvrage , fera remis 
dans le même état où l’Approbation y au- 
ra été donnée, ès mains de notre très-cher 
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$e fe'aî Chevalier le Sieur Dagueffeat» 
Chancelier de France, Commandeur de 
nos Ordres ; 8c qu.il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothè- 
que publique, un dans celle de notre Châ- 
teau du Louvre, 8c un dans celle de notre 
très - cher 8c féal Chevalier le Sieur Da- 
gueffeau , Chancelier de France 1 ; le tout à 
peine de nullité' des PreTentes. Du conte- 
nu desquelles vous mandons 8c enjoignons 
de faire jouir ledit Expofar.t, 8c fes ayanç 
caufe , pleinement 8c paifiblement , fans 
fouffrir qu’il leur fpit faif aucun trouble 
ou empêchement.Voulons que la copie des 
PreTentes qui fera jmprimée tout au long 
au commencement ou à la fin dudit Ou- 
vrage , foit tenue pour dùement fignifie'e , 
8c qu’aux copies coîlationne'es par l’un de 
-nos amés 8c féaux Confeillers 8c Secrétai- 
res , foi foit ajoutée comme à l’Original, 
Commandons au premier notre Huiflier 
ou Sergent fur ce requis , de faire pour 
l’exécution d’icelles , tous aétes requis 8c 
nécelfaires , fans demander autre permif- 
fion , 8c nonobftant Clameur de Haro , 
Charte Normande , 8c Lettres à ce con- 
traires. Car tel eft notre plaifir. Donne’ à 
Paris , le treiziéme jour du mois de Jan- 
vier, l’an de graee milTept cent quarante- 
fept , 8c de notre régné, le trente-deuxiè- 
me. Par le Roi en fon Confeil. Signé , 

SAINSON. 

Regifiré fur le Regijlre onze de la Chambra 
Royale & Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , AP. 73** confort 



mentent au Réglement de 1715 . qui fait dé~ 
jenjè , Art. 4. à tomes perfonnes de quelque 
qualité quelles f oient , autres que Iss Librai- 
res & Imprimeurs , de vendre , débiter & fai- 
re afficher aucuns Livres pour les vendre en 
leurs noms , fait qu'ils s'en difent les Auteurs 
ou autrement , & à la charge de fournir à la- 
dite Chambre Royale & Syndicale des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris , huit Exem- 
plaires prefcrits par l'Article 108 . du même 
Reglement. A Paris , le 18 . Janvier j 747 . 

Signé , Cateiier, Syndic. 
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